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AUJOURD'HUI 

• SECTEUR 

PUBLIC 

La guerre des mots re­
prend de plus belle entre 
les centrales syndicales 
à la veille des négocia­
tions du secteur public. 

p a g e A 5 

• F R A N C O P H O N I E 

Le premier ministre Le-
v e s q u e a f f i r m e que le 
Québec jouera un rôle 
d e plus en plus impor­
tant au sein de la franco­
phonie sur les plans cul­
t u r e l , s o c i a l e t 
économique. 

p a g e A 4 

• C O M M E R C E 

Le premier ministre Mul-
roney avise le président 
Reagan que le Canada 
est intéressé à conclure 
un a c c o r d c o m m e r c i a l 
avec les Etats-Unis. 

p a g e A 8 

• U R A N I U M 

Le ministre des Affaires 
e x t é r i e u r e s J o e C lark 
nie que des déchets ra­
dioactifs à base d'ura­
n i u m c a n a d i e n s o i e n t 
u t i l i sés par l es É t a t s -
Unis pour fabriquer des 
ogives nucléaires. 

p a g e A 8 

MARCEL MASSE FORMELLEMENT ACCUSE 

L'establishment du PC 
veut la tête de Roy 
jpi OTTAWA - Furieux d'avoir 
" perdu deux de leurs pou­
lains préférés en une semaine, 
Marcel Masse au Québec et John 
F ra se r en Colombie-Britanni­
que, les gros canons du Parti 
conservateur ont réclamé la tète 
du secrétaire principal et ami in­
time de Brian Mulroney, M. Ber­
nard Roy. 

MICHEL VASTEL 
de notre bureau d'Ottawa 

La révolte contre le cabinet du 
premier ministre grondait dans 
les rangs du conseil des minis­
tres et du Parti conservateur de­
puis plusieurs semaines. Après 
la dramatique journée de mer­
credi et la démission de Marcel 
Masse ( un homme de la « Big 
blue machine» de l 'Ontar io) , 
l'establishment du parti a passé 
une bonne partie de la nuit de 
mercredi à jeudi à se consulter. 

La conclusion unanime: «Il 
faut entourer Brian Mulroney de 
vrais professionnels ». La déci­
sion était alors prise d'exiger 
i m m é d i a t e m e n t un r eman ie ­
ment en profondeur du cabinet 
du premier ministre et de récla­
mer la tête de Bernard Roy lui-
même. 

Une source très haut placée 
dans le parti à Toronto a confir­

mé hier soir à LA PRESSE: 
« Le premier ministre se l'est 
fait dire ce matin ( jeudi ) ». 

La CBC révélait hier soir pour 
sa part que l'ancien ministre des 
Communications, Marcel Masse, 
a é t é f o r m e l l e m e n t a c c u s é 
d'avoir dépensé $9 000 de plus 
que la limite autorisée par la loi 
électorale pendant sa campagne 
de septembre 1984 et que le paie­
ment de ces dépenses a été ap­
prouvé à une réunion tenue à 
Thetford-Mines, en mars 1985, 
en présence de M.Masse lui-
même. 

Malgré ces accusat ions, re­
cueillies pa r la Gendarmer ie 
royale auprès d'un membre de 
l ' o r g a n i s a t i o n du d é p u t é de 
Frontenac, les « amis de Marcel 
Masse », nombreux à Toronto, 
prétendent qu'on aurait pu le se­
courir si le Cabinet de M. Mulro­
ney n'avait commis une série 
d'erreurs sérieuses. 

En trois jours en effet, deux 
tètes d'affiche régionales du ca­
binet Mulroney ont roulé, et dans 
des circonstances plutôt identi­
ques. 

Ce fut d'abord le ministre des 
Pèches, John Fraser, qui était 
accusé d'avoir mis en circula­
tion des boites de thon avarié. Le 
bureau du p r e m i e r m i n i s t r e 
était au courant de l'affaire de-

Bernard Roy 

puis plusieurs semaines et n'a 
rien fait pour tenter de la contrô­
ler. 

Dans le cas de Marcel Masse, 
le Commissaire aux élections a 
informé le secrétaire général du 
parti, Gerry Lampert, des accu­
sations qui allaient être portées 

contre le ministre. M. Lampert • 
prétend en avoir informé deux i 
cadres supérieurs du premier 
ministre, ce que nie M.Mulroney 
lui-même. 

C'est cette incroyable improvi- ! 
sation qui fait dire aux gros ca- ( 
nons du parti que M. Mulroney 
est « entouré d'une bande d'ama­
teurs de la politique ». 

La grogne ne vient pas seule-
ment du parti puisque plusieurs j 
ministres se plaignaient ouverte-. 
ment de l'entourage de M. Mul-
coney. Selon eux, le chef du gou-
vernement a perdu totalement le 
contrôle de la situation et se lais­
se enliser dans des présumés ; 
scandales alors qu'i ls veulent ' 
eux-mêmes présenter des politi­
ques importantes au Parlement. 
Ils en ont été empêchés, disent-
ils, depuis deux semaines par les 
conseillers de M. Mulroney lui-
même. 

Quelle que soit la vérité dans 
ce vér i tab le «putsch» contre 
l'entourage même du chef du 
parti, on peut se demander s'il 
ne s'agit pas aussi d'un règle­
ment de compte . L 'establ ish­
ment du parti n'a en effet aucun 
poste dans l'entourage du pre- ; 

mier ministre. Ces gens se sont, 
par ailleurs fait évincer du pou­

voir ROY en A 2 

Lévesque n'assistera pas 
au dévoilement des résultats 

1 QUEBEC - René Lévesque 
™ n'assistera pas, dimanche 
soir, à l'aréna Maurice-Richard, 
au dévoilement des résultats de 

Y V O N LABERGE 
de notre bureau de Québec 

l'élection de son successeur à la 
présidence du Parti québécois. 

Selon son attachée de presse, 
Line-Sylvie Perron, c'est plutôt 

depuis sa résidence du Vieux 
Montréal ( et sur le petit écran ) 
que M. Lévesque suivra le dé­
pouillement du vote qu'auront 
pris les 138 158 péquistes habili­
tés à se choisir un nouveau prési­
dent au scrutin universel. 

Sans donner plus de détails, 
Mine Perron a expliqué hier que 
cette décision va dans la logique 
de ce qu'a fait M. Lévesque de­
puis le début de la course, soit de 
ne pas y participer. 

Il y aura toutefois une excep­
tion à cela puisque ce soir - et il 
n'en avait guère le choix - M. Lé­
vesque sera à l'aréna Maurice-
Richard pour l 'hommage qui lui 
sera rendu par « son » parti. 

Que M Lévesque ne soit pas 
présent lors du dévoilement des 
résul ta ts du p remie r tour de 
scrutin de dimanche - et tout in­
dique qu'il n'y en aura pas de 
deuxième, le 6 octobre - tend à 
accréditer la thèse voulant qu'il 

boude justement ceux qui lui ont 
en quelque sorte tiré le tapis 
sous les pieds et forcé une sortie 
qu'il ne souhaitait pas, quoi qu'il 
en dise aujourd'hui. 

D 'a i l leurs , selon ce qui est 
presque devenu un secret de po­
lichinelle, M. Lévesque aura i t 
confié à certains de ses proches 
qu'il regrettait parfois d'avoir 
r e m i s sa d é m i s s i o n c o m m e 
président du parti, le 20 juin der­
nier. 

Outre René Lévesque, et possi­
blement Jean Garon et Pauline 
Marois - tous deux candidats à 
sa succession -, il se pourrait 
bien é g a l e m e n t que Bernard 
Landry s'abstienne d'assister au 
dévoilement des résu l ta t s du 
premier tour de scrutin. 

M. Landry sera rentré la veille 
( demain ) d'une séjour en Euro­
pe et il a déjà décliné l'invitation 

voir LÉVESQUE en A 2 

TRAFIC DE COCAÏNE: 

Vingt-cinq personnes sont arrêtées au 
cours d'une vaste opération policière 

(• 1 SAINT-JÉRÔME — Michel 
^ Cotroni, le fils du célèbre 
Frank Cotroni et un dénommé 
Claude Faber, identifié par la 
police comme étant le bras droit 
de F r a n k C o t r o n i , f i gu ren t 
parmi la liste des 25 personnes 
arrêtées hier par la Sûreté du 
Québec, lors d'une vaste opéra­
tion policière qui a amené les 
agents à perquisitionner tant à 
Montréal que dans différentes 
villes des Laurentides. 

R A Y M O N D GERVAIS 

Le but de cette gigantesque 
opération : porter un dur coup 
aux caïds qui font le commerce 
de la drogue, plus particulière­
ment de la cocaïne. Cette razzia 
policière porte le nom de « Bar » 
et s'inscrit dans le cadre du pro­
jet « Snow » de la SQ qui vise à 
restreindre le commerce de la 
cocaine au Québec. 

De bonne source, LA PRESSE 
a appris que cette enquête poli­
cière avait débuté peu de temps 
après le meurtre de Peter Frank 
« Dewney » Ryan, abattu de plu­
sieurs balles au mois de novem­
bre dernier dans un motel de la 
métropole. 

D'après la police, Ryan jouait 
un rôle de premier plan dans 
l'importation au Canada d'im­
portantes quantités de drogue et 

tous les endroits perquisitionnes 
hier matin ont un rapport avec le 
commerce de drogue que Ryan 
possédait. 

Plusieurs des personnes ap­
préhendées l'ont été après avoir 
transigé avec un agent secret de 
la SQ. Une d'entre elles a d'ail­
leurs été arrêtée après avoir né­
gocié la vente de stupéfiants à 
quatre reprises avec le même 
policier. 
Cotroni 

Michel Cotroni, âgé d'une tren­
taine d'années, a été arrêté à son 
domicile du 0805 de la rue Beau-
bien à Montréal en possession de 
20 grammes de cocaine. Il devra 
faire face à des accusations de 
possession et de trafic de stupé­
fiants. 

Michael Johnston, un ami de 
longue date de Fred Griffith, 
dont le nom fit surface lors de 
l'enquête de la CECO sur le gang 
des frères Mattick, a également 
été arrêté ayant une arme en sa 
possession et de la drogue. 

Au moins 13 autres personnes 
sont toujours recherchées par la 
police dans le cadre de cette opé­
ration, dont Allan Ross, identifié 
par Yves « Apaches » Trudeau 
lors de l'enquête du coroner Fa-
lardeau sur les Hell's Angels, 
c o m m e é tan t celui qui ava i t 
versé une somme de $200 000 à 

voir OPÉRATION en A 2 

Quelque 200 policiers de la SQ à la recherche de cocaïne, ont effectué pas moins de 51 
perquisitions tôt hier m a t i n et arrêté 25 personnes. P t l o t o Jean Goupil, LA P R E S S E 

Le taux 
d'escompte 
à son plus 
bas niveau 
depuis 
sept ans 
• j À 9 p. cent depuis hier, le 
™ taux d'escompte de la Ban­
que du Canada est maintenant à 
son plus bas niveau depuis plus 
de sept ans, soit depuis le 26 juil­
let 1978, date à laquelle il était 
également à neuf p. cent. 

ANDRÉ CHÉNIER 

Mais si, en temps normal, une 
diminution de 31 centièmes du 
taux-directeur de la banque cen­
trale aurait suffi pour entraîner 
une baisse des autres taux d'in­
térêt - le taux d'escompte était à 
9,31 p. cent la semaine dernière -
les analystes sont portés à croire 
que les institutions financières 
vont attendre cette fois des indi­
cations plus précises sur ce qu'il 
adviendra du dollar US, de la 
masse monétaire en circulation 
aux USA et de l'énorme déficit 
budgétaire des États-Unis, qui 
s'élève à plus de $200 milliards. 

L'entente intervenue en fin de 
semaine dernière entre les mi­
nistres des Finances des Etats-
unis et de quatre autres pays in­
dustr ial isés pour amener une 
dépréciation de la devise US a eu 
des effets immédiats au début 
de la semaine. Les autres devi­
ses fortes, y compris le dollar 
canadien mais principalement le 
yen japonais, se sont renforcées. 
Le dollar en baisse 

Puis le do l la r a m é r i c a i n a 
paru se stabiliser mais, hier, il 
était de nouveau fortement en 
baisse, particulièrement contre 
le yen. Le bruit a couru que la 
Banque du Japon, qui désire ra­
mener la devise japonaise à 200 

voir TAUX en A 2 
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Michel Cotroni, le fils de 
Frank Cotroni. 

photos Jean Goupil, LA PRESSE 

Claude Faber 

Allan Ross ( recherché ) Michael Johnston 

OPERATION 
SUITE DE LA PAGE A 1 

lui-même et à Michel Blass pour 
placer une bombe qui avait fait 
trois morts dans un appartement 
d'une tour d'habitations du bou­
levard Maisonneuve l'hiver der 
nier. 

Même si l'opération policière 
n'a pas rapporté les fruits es­
comptés au niveau de la collecte 
de la drogue, le lieutenant Gilles 
Sicotte de la section des moeurs 
de la SQ se dit quand même sa­
tisfait des résultats. M. Sicotte a 
tenu à préciser que 17 des 25 per­
sonnes arrêtées étaient prêtes à 
comparaître hier après-midi à 
Saint-Jérôme, tandis que sept 
au t res devra ien t compara î t r e 
cet après-midi. 

Une kyr ie l l e d ' a c c u s a t i o n s 
sera portée contre ces person­
nes, accusations dont les princi­
pales sont : possession de dro­
gue , t r a f i c de s t r u p é f i a n t s , 
possession d 'armes à autorisa­
tion r e s t r e i n t e ( a r m e s de 

poing ), possession d'objets vo­
lés, avoir tenu une maison de 
jeux, etc. 

Le chien Dover de la SQ, un su­
perbe Labrador noir spéciale­
ment dressé pour la recherche 
de stupéfiants, a reniflé toutes 
les chambres de l'hôtel Mont-
Rolland dans le but d'y décou­
vrir une cache de stupéfiants, 
mais aucune drogue n'y avait 
été dissimulée. 

Saisies diverses 
Les 200 policiers qui ont parti­

cipé aux descentes ont effectué 
neuf saisies de stupéfiants, ré­
coltant près de 60 grammes de 
cocaïne. Des plants de marijua­
na ont aussi été saisis. De l'ar­
gent pour une valeur de $50 000, 
trois revolvers, un fusil de cali­
bre .12 tronçonné, un « zip gun », 
arme en forme de stylo, ainsi 
que quatre machines à boules, 
ont é té confisqués p a r les li­
miers. 

L'enquête dans cette affaire se 
poursuit et d'autres arrestations 
sont à prévoir. 

LÉVESQUE 
SUITE DE LA PAGE A 1 
que lui avaient faite des stations 
de radio de commenter l'issue 
du scrutin. M. Landry, on s'en 
souvient, avait été le premier 
cand ida t à se l ance r dans la 
course à la succession de René 
Lévesque et il s'en était retiré le 
16 août. 

Pa r ailleurs, tout indique que 
si Pierre Marc Johnson l'empor­
te dès le premier tour de scrutin 
d imanche , la « passa t ion des 
pouvoirs » pourrait se faire dès 
merc red i prochain 2 octobre . 
Après, bien sûr, son assermenta-
tion comme premier ministre du 
Québec par le lieutenant-gouver­
neur du Québec, M. Gilles La-
montagne. 

•*•'.' :i".vr<?<» ,',«! 

dans LA PRESSE 
LE DÉPART DES NAVETTES: Vous rêvez depuis des 
années de voir le lancement d'une navette spatiale 
autrement que par l'intermédiaire du poste de télé­
vision. Notre collaborateur Claude Lcrfleur nous dit 
comment on peut s'y prendre pour assister au dé­
part d'une navette au Kennedy Space Center, en Flo­
ride. Il donne également la liste officielle des départs 
des prochaines missions. Dans le cahier « Vacances-
Voyage». 

LE DR JACQUES GENEST: Pierre Vincent a longue­
ment interviewé l'ancien directeur de l'Institut de re­
cherches cliniques de Montréal, le docteur Jacques 
Genest, à l'occasion d'un symposium organisé cette 
semaine en son honneur au lac Mas son. Dans celle-
ci, I'eminent chercheur redit sa foi dans la nécessité 
de la recherche. Il affirme également que la mise au 
rancart des médecins au profit des technocrates ex­
plique dans une large mesure les faiblesses notre 
système de santé. Dans la page « Sciences et techni­
ques». 
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Gloria provoque un exode 
massif sur la côte atlantique 

I MOREHEAD CITY, Caroli-
™ ne du Nord ( d ' a p r è s AP , 
UPI, AFP) — Des milliers de 
personnes ont évacué hier les vil­
l ages c ô t i e r s de Caro l ine du 
Nord, devant l 'arrivée imminen­
te de l'ouragan Gloria, considéré 
comme l'un des cyclones les plus 
violents a se man i fe s t e r dans 
l'Atlantique depuis le début du 
siècle. 

À 18 h, l'oeil de la tempête se 
trouvait à 300 km au sud de Cap 
H a t t c r a s . L'ouragan, qui est ali­
menté par des vents atteignant 
200 km/h, se déplaçait vers le 
nord-ouest à 25 km h. 11 avait 
a lors l égè remen t dévié de sa 
route initiale vers le nord, for­
çant les services d'urgence des 
Etats côtiers, des Carolines jus­
qu'à la Nouvelle-Angleterre, à 
alerter la population. 

En fin d'après-midi, 20 000 per­
sonnes avaient quitté la côte de 
Caroline du Nord, se dirigeant 
vers l'intérieur, et des embouteil­
lages monstres étaient signalés 
sur les routes. 

Q u a n t aux r é s i d e n t s qui 
avaient décidé de demeurer sur 
place, ils s'affairaient à se procu­
rer les provisions nécessa i res 
pour soutenir un siège de plu­
sieurs jours. Les commerçants 
amoncelaient des sacs de sable 
d e v a n t l eu r s m a g a s i n s pour 

tenter de prévenir les inonda­
tions. 
État d'alerte 

Les gouverneurs de Caroline du 
Nord, de Virginie, du Maryland, 
du Delaware, de l 'État de New 
York et du New Jersey ont tous 
placé la Garde nationale en état 
d'alerte. Les écoles ont été fer­
mées dans les localités côtières 
et des abris d'urgence ont été 
a m é n a g é s pa r les soins de la 
Croix-Rouge. 

Les autorités craignaient par 
dessus tout que des millions d'ha­
bitants du New Jersey, de l'État 
de New York et de la Nouvelle-
Angleterre, qui n'avaient jamais 
encore éprouvé la force terrifian­
te d'un ouragan de cette ampleur, 
ne fassent fi des avertissements 
et omet tent de se p r é p a r e r à 
subir l'assaut de la tempête. 

« J e crains que cette ignorance 
ne nous coûte cher un de ces 
jours, si les gens s'obstinent à 
sous-estimer l'énorme puissance 
d'un ouragan », a déclaré Samuel 
Speck, de la Régie fédérale d'ur­
gence, à Washington. 

À New York, des mesures de 
première alerte ont été prises par 
les autorités, qui estiment qu'il y 
a 25 pour cent de chances que 
l'ouragan passe à moins de 110 
km de la ville. 

« J e pense que les gens qui se 
risqueront à circuler en voiture 
dans les rues de New York de­
main devraient subir un examen 
mental >, a déclaré le maire Ed­
ward Koch. 

À Atlantic City, en dépit des 
avertissements répétés des servi­
ces météorologiques, les joueurs 
invétérés continuaient d'envahir 
les onze casinos de la ville, dont 
neuf sont s i t u é s au bord de 
l'océan. 

« J e ne m'inquiète pas encore », 
a déclaré Martin Den Bleyker, 60 
ans, qui était arrivé à Atlantic 
City en autobus au début de la 

journée. « J e ne commencerai à 
m'inquiéter que lorsque l'oura­
gan sera arrivé.. . » 

Gloria, qui a pris naissance 
près des côtes des iles du Cap-
Vert, au large de l'Afrique,' est 
considéré comme étant de force 3 
à 4 sur une échelle allant jusqu'à 
5. On le compare au cyclone qui 
avait coûté la vie à 600 personnes 
en Nouvelle-Angleterre en 1938. 

Le dernier ouragan de cette 
violence à avoir frappé les États-
Unis , Cami l l e , a v a i t fait 260 
morts et causé pour $4 milliards 
de dommages au Mississippi et 
en Louisiane en 1969. i 

Deux séismes perturbent le 
Chili et la Nouvelle-Zélande 
wm SANTIAGO DU CHILI 
m (AFP) — Un tremblement 
de terre a secoué le centre du Chi­
li hier matin, provoquant la pani­
que à Santiago mais sans faire de 
victimes et de dégâts matériels 
importants, selon les premières 
informations. 

Dans la capitale chilienne, le 
séisme avait une magnitude de 4 
degrés sur l'échelle de Mercalli 
(graduée de un à 12), et une in­
tensité de 5 degrés dans les villes 

de Valparaiso et Vina del Mar 
(140 km à l'ouest de Santiago), 
ont déclaré à l 'AFP des membres 
de l ' i n s t i t u t s i smolog ique de 
l'Université du Chili. 

Un autre séisme a aussi été en­
registré hier, cette fois dans le 
Pacifique-Sud. l'épicentre se si­
tuant a 500 km environ au nord-
est de la Nouvelle-Zélande. 

On ne signalait hier matin au­
cun dégât, selon la police. 

Yvette Brind'Amour, le cardinal Léger et 
Bernard Lamarre sont Grands Montréalais 
tm L ' A c a d é m i e des G r a n d s 
™ Montréalais vient de dévoi­
ler les noms des trois personnali­
tés choisies cette année pour leur 
valeur, leur contribution excep­
tionnelle et leur rayonnement. Il 
s ' a g i t de M m e Y v e t t e 
Brind'Amour, de Son Eminence 
le cardinal Paul-Emile Léger et 
de M. Bernard Lamarre . 

Les trois l au réa t s recevront ' 
honneur et témoignage à l'occa­
sion du Gala de l'Académie des 
Grands Montréalais qui aura lieu 
à l'hôtel Reine-Elizabeth. le 24 oc­
tobre prochain, sous le patronage 
d'honneur du lieutenant-gouver­

neur du Québec, l'honorable Gil­
les La montagne. 

Mme Yve t t e B r i n d ' A m o u r , 
grande dame du théâtre, contri­
bue depuis 3 5 ans à l'éclosion et à 
l'essor du théâtre à Montréal. Co­
médienne, metteur en scène, co-
fondatrice et directrice artistique 
du théâtre du Rideau Vert, Mme 
Brind'Amour est « un pilier du 
monde art is t ique au Québec », 
souligne l'Académie. 

Le cardinal Paul-Émile Léger, 
personnalité religieuse mondiale, 
fut à la tète de l'archidiocèse de 
Montréal de 1 9 5 0 à 1 9 6 7 , année où 

il a décidé d'entreprendre sa mis­
sion de secours dans les pays du 
Tiers-monde, construisant éco­
les , hôpi taux et d i spensa i r e s . 
Fondateur de plusieurs oeuvres, 
le cardinal Léger poursuit, à 82 
ans, son apostolat exemplaire. 

Connu p o u r ê t r e l 'un des 
grands artisans du progrès éco­
nomique des dernières années à 
Montréal, M. Bernard Lamarre 
est ingénieur et président-direc­
teur général de la firme de génie-
conseil Lavalin Inc., qui emploie 
5 000 personnes. M. Lamarre est 
aussi prés ident du Musée des 
beaux-arts de Montréal. 

Rappelons que l'Académie des 
Grands Montréala is fut créée 
l'an passé par le Canadien Natio­
nal et la Chambre de commerce 
de Montréal pour maintenir la 
tradition lancée en 1978 par l'hô­
tel Le Reine-Elizabeth qui, â l'oc­
casion de son 20e anniversaire, a 
conféré le titre de Grand Mont­
réalais à 20 personnes, en recon­
naissance de services rendus à la 
ville. Pa r la suite, chaque année, 
de 1979 à 1982. cinq personnes 
étaient nommées et fêtées lors du 
gala annuel des Grands Montréa­
lais. 

de l'excellence touristique à Gérard Delage 
Au cours d'un grand gala qui a eu lieu hier soir au Palais des congrès de Montréal, le ministre québécois 
du Tourisme, M. Marcel Léger, a dévoilé les noms des sept lauréats nationaux du concours Les grands 
prix du tourisme québécois, dont c'était la première édition cette année. Le prix de l'excellence touristi­
que, pour une contribution exceptionnelle a été remporté par M. Gérard Delage (notre photo), bien 
connu pour son action dans le domaine touristique et gastronomique. Le prix spécial du jury pour une 
contribution remarquable a été attribué aux photographes montréalais Mia et Klaus Matthes. Par ail­
leurs, dos trophées nationaux du tourisme québécois ont été remis à cinq groupes choisis parmi 82 
finalistes provenant de toutes les régions du Québec. Ce sont: le Café de la grève, de Havre-Aubert, aux 
llev-oe-la-Madeleine, dans la catégorie accueil touristique; le Festival international de jazi de Montréal, 
dans la catégorie événements touristiques; le Centre touristique de la montagne coupée, de Saint-Jean -
de-Mcrtha, dans la catégorie développement touristique; le Centre Sheraton, do Montréal, dans la caté­
gorie promotion touristique, et le Festival de montgolfières du Haut-Richelieu, dans la catégorie de 
l'innovation touristique. P n o r o Bernard Brault, LA PRESSE 
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voir par les libéraux en Ontario. 
Il se peut tout simplement que la 
• Bin Blue Mach ine» veui l le 
évincer Bernard Roy et ses hom­
mes pour prendre sa place. 

Si tel est le cas, ce serait un 
autre coup dur pour M. Mulroney 
au Québec. Le premier ministre 
se fait en effet reprocher depuis 
un an qu'il n'y a pas d'homme 
fort du Québec au sein de son ca­
binet. Le départ de Marcel Mas­
se, bien connu dans les milieux 
d'affaires de Montréal, a déjà 
affaibli le pouvoir québécois à 
Ottawa. Le départ de Bernard 
Roy, sur qui retombent bien des 
dossiers politiques importants , 
viendrait donner un dernier coup 
et la force du Québec reposerait 
désormais sur les seules épaules 
du premier ministre lui-même. 

Cela est d'autant plus plausi­

ble que parmi les noms qui cir­
culent pour remplacer M. Roy, il 
n'y a aucun québécois. 

Le premier ministre peut diffi­
cilement ignorer les crit iques 
des dirigeants du Parti conser­
vateur : il aura besoin d'eux lors 
de la prochaine campagne élec­
torale et on n'est pas sans rap-
peller le désastre qui fut réservé 
à l'ancien premier ministre on-
tarien, Frank Miller, lorsqu'il 
voulut é c a r t e r la «Big Blue 
Machine». 

Pour le moment, ces hommes 
se serrent les coudes autour de 
Marcel Masse lui-même. Ils se 
sont assurés que l'ancien minis­
tre sera parmi eux samedi pro­
chain à leur tournoi annuel de 
tennis, de même que le ministre 
Michel Côté, de Québec, et plu­
sieurs chefs de cabinet. 

De plus, M. Masse sera l'invité 
vedette d'un diner de gala orga­
nisé au Albany club. Ce diner 
avai t cependant é té organ isé 
longtemps avant sa démission. 

Les proches de Marcel Masse 
affirment qu'il pourrait revenir 
au cabinet d'ici trois ou quatre 
semaines. D'autres en doutent 
étant donné la nature de l'accu­
sation. 

M. Masse a passé la soirée de 
mercredi avec quelques proches 
collaborateurs et amis. Il s'est 
retiré depuis à Saint-Donat. Il 
aurait confié à ses proches qu'il 
a signé son rapport concernant 
les dépenses d'élection • les yeux 
fermés ». Le rapport constitue 
une déc l a r a t i on a s s e r m e n t é e 
l 'engageant « au meilleur de sa 
c o n n a i s s a n c e e t c r o y a n c e ». 

Même des sources proches du 
Parti libéral estiment que la loi 
est formulée de telle façon qu'il 
est assez facile à un candidat de 
prouver sa bonne foi. Il n'en irait 
pas de même de son agent offi­
ciel, Jean Morrissette, qui a inci­
demment disparu de la circula­
tion à Thetford depuis mardi 
dernier. 

TAUX 
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ou 210 yens au dollar américain, 
avait vendu pour $1 milliard de 
dollars US au cours de la jour­
née. La monnaie américaine a 
clôturé à 219,50 yens, comparati­
vement à 227,40 yens la veille et 
à 8,12 francs, comparativement 
à 8,19 francs mercredi. 

Ce que les cambistes se de­
mandent maintenant c'est «est-
ce que ça va durer»? «Par leurs 
interventions sur les marchés 
mondiaux des devises, a déclaré 
Ben Bestrin, premier économis­
te de la Banque de commerce ca-
nadienne impériale, des b a n q u e s 

centrales et des gouvernements 
d'outre-mer. ainsi que le gouver­
nement des USA, ont démontré 
qu'ils voulaient vraiment faire 
baisser le cours du dollar améri­
cain. 

Cela a donné au dollar cana­
dien suffisamment de force peur 
que la Banque du Canada puisse 
saisir l'occasion qu'elle attendait 
depuis longtemps, celle de s'of­
fr ir une pol i t ique moné ta i r e 
flexible, axée sur des taux d'in­
térêt aussi bas que possible et 
sur un dollar canadien stable». 

La devise canadienne a cepen­
dant fermé hier à 73,37 cents 
(US), en baisse de 29 centièmes, 
ne pouvant maintenir ses gains 
des derniers jours. 

«À mon avis, et bien que des 
institutions financières aient re­
levé r é c e m m e n t c e r t a i n s de 
leurs taux d'intérêt sur prêts ou 
abaissé l'intérêt qu'elles payent 
sur dépôts, j ' a i l'impression que 
ces institutions vont maintenant 
attendre de mieux connaître ce 
qui va se passer outre-frontière 
avant de réduire ou majorer de 
nouveau leurs taux», a dit à LA 
P R E S S E G e o r g e s S a b a . du 
Montreal Trust. 

La R é s e r v e f é d é r a l e d e s 
États-Unis va-t-elle, elle aussi, 
abaisser son taux d'escompte? 
Les s ta t is t iques sur la masse 
moné ta i re en circulat ion aux 
USA sont sorties hier et sont ras­
surantes, car elle a baissé de $3,3 
milliards cette semaine. J e crois 
que la réaction première du dé­
but de la semaine était un peu 
prématurée. Une autre indica­
tion pourrait venir du Fonds mo­
nétaire international (FMI) qui 
siège la semaine prochaine en 
Corée du sud. 

«Par-dessus tout, ajoute M. 
Saba, les Américains ont tou­
jours un gros déficit budgétaire 
qu'ils ne peuvent éponger sans 
des taux d ' in té rê t a l léchants 
pour l ' investisseur. Un retrai t 
des devises d'investissement ne 
va pas les aider. Ca ne sera-pas 
facile de renverser la vapeur si 
rapidement, ça peut prendre du 
temps». 

C 'es t pourquo i M. S a b a et 
d'autres économistes sont portés 
à croire que, pour un certain 
temps, le taux de base des ban­
ques ta 10,25 p. cent) et les au­
tres taux d'intérêt vont rester 
stables. , r 
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Coeur et 
poumons 
transplantés 
en même 
temps au 
Royal Vie 
M Une é q u i p e chirurgicale 
™ de l 'hôpital Royal Victoria 
a p r a t i q u é une t r a n s p l a n t a t i o n 
c a r d i a q u e et p u l m o n a i r e chez 
une f e m m e de 28 a n s . 

C ' e s t la p r e m i è r e fo i s a u 
Québec que l'on réa l i se une tel­
le t r ansp l an t a t i on . La dé l i ca te 
i n t e r v e n t i o n chirurgicale a 
d u r é cinq h e u r e s et d e m i e et a 
é t é r éuss ie . L ' é t a t de la pat ien­
te est c r i t ique m a i s s t ab l e . À la 
d e m a n d e de la fami l le , l 'hôpi-

• tal ne peut dévoi ler le nom d e 
la pa t i en te . 

Dans un c o m m u n i q u é é m i s 
peu a p r è s l 'opéra t ion , un por te-
paro le de l'hôpital Royal Victo­
ria rappe l le que ce t t e g re f fe 
fait p a r t i e d 'un p r o g r a m m e tic 
t r ansp l an t a t i ons t r è s actif à cet 
hôpital m o n t r é a l a i s . En effet , 
s ep t t r a n s p l a n t a t i o n s c a r d i a ­
ques ont é té e x é c u t é e s depu i s 
le mois de janvier el tous les 
r eceveu r s se por tent bien. De 
plus, des cen ta ines de t r a n s ­
p lan ta t ions rénales ont éga le ­
ment é t é p r a t i q u é e s , ainsi q u e 
des gref fes de la c o r n é e , du 
t h y m u s el de la moel le o s s e u s e . 

D'autres 
accusations 
contre 
le chef 
des Hell's 
MB C o n d a m n e m a r d i à s i x 
™ mois de pr ison pour son 
refus de t é m o i g n e r d e v a n t le 
c o r o n e r J e a n - B . F a l a r d e a u . 
R é g e n t L e s s a r d , r e p r é s e n t é 
c o m m e le chef des Hel l ' s An-
gels de Sorel et le « m a i t r e de 
c é r é m o n i e » lors de la tue r ie de 
L e n n o x v i l l e . d e v r a s u b i r son 
procès sous dix a u t r e s a c c u s a 
t iens . 

C est ce q u ' a déc idé h ie r le 
juge J e a n Sirois , a p r è s avoi r 
en tendu les c i r c o n s t a n c e s d a n s 
lesquel les le prévenu ii\ ait é t é 
a p p r é h e n d e , le 1er s e p t e m b r e , 
à l ' in tersect ion A t w a t e r et No 
t r e - D a m e . 

Il conduisai t une moto volée 
sur laquelle se t rouva i t éga le ­
men t R i c h a r d M a y r a n d Les 
deux h o m m e s é ta ient en pos­
session d 'un Colt avec silen­
c i e u x , d ' u n M a g n u m 357 e t 
d 'une mi t r a i l l e t t e c a p a b l e de 
c r a c h e r 400 pro jec t i les a la mi­
nute . 

Gobe-sous : 
29 bars 
visités par 
la police 
wm La police de la CUM veut 
*™ é l imine r du t e r r i t o i r e les 
appa re i l s à sous ins ta l l és d a n s 
les e n d r o i t s p u b l i c s , n o t a m ­
ment d a n s les b a r s , b r a s s e r i e s 
e t t a v e r n e s . 

L 'opéra t ion « N e v a d a » s ' e s t 
poursuiv ie m e r c r e d i soi r d a n s 
le s e c t e u r ouest de la mé t ropo­
le. Vingt-neuf é t a b l i s s e m e n t s 
ont é té vis i tés p a r l'escouade 
de la m o r a l i t é d a n s les villes de 
Verdun . LaSal le , Lach ine . Dor 
val , P i e r r e fonds , Poin te-Cla i re 
e t Sa in t -Lauren t . 

Des accusa t i ons se ron t por­
tées i n c e s s a m m e n t con t r e les 
t e n a n c i e r s d e s l ieux v i s i t é s . 
Les a p p a r e i l s sont p r o g r a m ­
m é s pour d i s t r i bue r des p a r t i e s 
g r a t u i t e s aux j o u e u r s , m a i s au 
r y t h m e choisi p a r les propr ié ­
t a i r e s . 

Un cadavre 
à l'aéroport 
de Mirabel 
mm Un h o m m e ba t tu à m o r t , 

p r o b a b l e m e n t à coups de 
hache , a é t é r e t r o u v e d a n s le 
coffre d ' une voi ture s t a t ionnée 
à l ' aéropor t de Mirabe l . La vic­
t ime , un h o m m e d a n s la t r en 
ta ine , n ' ava i t p a s é t é ident if iée 
h ier soir. Le corps ava i t é t é fi­
celé et d i s s imulé d a n s un s ac 
de couchage . 

UN ANGLE DE DENEIGEMENT PLUTÔT QU'UN SYSTÈME DE RÉCHAUFFEMENT DE LA TOILE 

En acier, le mât du Stade olympique 
grimpera de huit mètres par mois 

D e u x n o u v e l l e s d ' i m p o r -
*™ lance d a n s le doss ie r du pa-
rachèvement du S t a d e o lympi ­
q u e : d ' a b o r d , la s t r u c t u r e d e 
béton q u e l ' a r ch i t ec t e Tai l l iber t 

FRANÇOIS FOREST 

avait p r é v u e pour l 'érect ion du 
m â t est r e m p l a c é e pa r une s t ruc­
tu re d ' ac i e r , plus l égère , qui ren­
d r a inutile le recours à un appui 
c e n t r a l : ensu i t e , la f i rme Soco-
dee-Lava l in é l imine le s y s t è m e 
p révu de fonte de la ne ige s u r la 
toile qui s e r v i r a de toit au s t a d e . 

L ' a n n o n c e d e la subst i t ion du 
béton p a r de l ' ac ier r édu i r a le ca­
lendr ie r de construction du m â t 
d 'une année environ. Une fois éri­
ge ( l e 1er m a i 87. le s t a d e s e r a 
c o m p l è t e d a n s son e n t i e r ) , le m â t 
a u r a une h a u t e u r c o m p a r a b l e à 
un édifice d e 55 é t a g e s a v e c un 

ang l e d ' inc l ina ison de 45 d e g r é s 
( l a T o u r de P i se a une inclinaison 
de cinq d e g r é s ) d a n s la p a r t i e la 
plus é l evée . 

L e s a i r e s s p o r t i v e s d u m a t 
c o m p t e r o n t cinq n iveaux de ce l t e 
s t r u c t u r e qui s e r a , en s t a t u r e , 
c o m p a r a b l e à la P l a c e V i l l e -
M a r i e . Les 11 a u t r e s é t ages se­
ront r é s e r v é s à des b u r e a u x , le 
d e r n i e r n iveau d e v a n t a b r i t e r un 
be lvédè re f enes t r é s u r trois fa­
ce s , auque l le v i s i t eur pour ra ac­
c é d e r p a r un funicula i re ex té­
r i e u r q u i l o n g e r a la p a r t i e 
d o r s a l e du m â t . 

Cet é l é v a t e u r p o u r r a t r anspor ­
t e r 960 p a s s a g e r s à l ' heure (du­
r é e du p a r c o u r s , 2 m i n u t e s ) et 
400 p a s s a g e r s pour ron t en tout 
t e m p s de l ' a n n é e avo i r a c c è s au 
b e l v é d è r e d 'où l'on p o u r r a voir 
j u s q u ' à 80 k m à la ronde . A la 

g a r e du be lvédère , le v is i teur se 
r e t rouve ra à 180 m è t r e s du sol. 

La toile 
C'est p a r une e x p e r t i s e tout a 

fait québécoise que le g roupe La-
valin a résolu le p r o b l è m e de la 
fonte de neige s u r lu toile qui cou­
vr i ra le s t ade . Le projet Tailli­
ber t p révoya i t un s y s t è m e de fon­
te de neige p a r r é c h a u f f e m e n t de 
la toile. 

Laval in a déc idé qu'il ne sau­
rait en ê t r e ques t ion et a mis au 
point, g r â c e au r en fo r cemen t du 
s y s t è m e de suspens ion des 25 pi­
g n o n s ( c h a p e a u x ) qu i s o u t e n -
dront la toile, «un ang le de dénei­
g e m e n t » , si l'on peut s ' e x p r i m e r 
ainsi , qui p e r m e t t r a au su rp lus 
de neige de t o m b e r le long d 'une 
pente . 

En c a s de t e m p ê t e de v e r g l a s , 
les p r é p o s é s p o u r r o n t r e l â c h e r 

les câb les des pignons, ce qui 
a u r a pour effet de secoue r la toile 
et de la d é b a r r a s s e r de la couche 
de g lace . 

« Le s y s t è m e or iginal de fonte 
de ne ige é t a i t t rop par t i cu l ie r , a 
exp l iqué à LA P R E S S E Vincent 
Cor r iveau . p rés iden t de Socodec. 
Que serai t - i l a r r i v é en c a s de 
panne , de b r i s u r e ? Nous avons 
a f fa i re , n e l 'oublions pas , à une 
toile qui pèse 50 tonnes . • 

Cet te toile, g a r a n t i e pour 15 ans 
et qu i p o u r r a i t é v e n t u e l l e m e n t 
ê t r e r e m p l a c é e p a r un a u t r e m a 
t é r i au a p r è s usure , pour ra ê t r e 
re levée ou déployée en 45 minu­
t e s . E l le d e m e u r e r a en position 
f e r m é e d 'oc tobre à avr i l . Une se­
conde toile ( m a n u f a c t u r é e en Al­
l e m a g n e ) s e r a p l acée sous le toit 
afin d ' a m é l i o r e r l ' isolation ther­
mique et les p e r f o r m a n c e s acous-
t iques du s t a d e . 

H T 
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Une fuite de gaz 
rapidement 
Un opérateur d'excavatrice a accidentellement perforé 
une conduite de gaz, hier matin, à l'angle des rues Beau-
dry et Ontario, dans l'est de Montréal. Les locataires 
d'un édifice et un restaurateur ont dû quitter les lieux 
pour quelques minutes en raison du risque d'explosion. 
Les spécialistes de Gaz Métropolitain ont cependant tôt 
fait de rassurer les gens du secteur et de réparer la con­
duite. 

Un concessionnaire de La Ronde 
conteste I 'AM ARC et ses méthodes 
wm Un Important concessionnai-
*»~ re de jeux et m a n e g e s à La 
Ronde con tes t e en cour non seule­
men t la façon de p rocéde r de 
l 'AMAKC d a n s l ' a t t r i b u t i o n de 
con t r a t s , m a i s auss i l ' exis tence 
m ê m e de l 'AMARC c o m m e enti­
t é . 

MARIANE FAVREAU 

Vendredi de rn i e r , le j u g e Mar­
cel Belleville a acco rdé une in­
jonct ion proviso i re à ce conces­
s i o n n a i r e , M. Dona ld H e r m a n , 
r e p r é s e n t é p a r Me E m i l e Colas . 
A u j o u r d ' h u i , on d e m a n d e q u e 
l ' in jonc t ion soit p r o l o n g é e j u s ­
q u ' à ce que l ' a f fa i re puisse ê t r e 
plaldée s u r le fond, en n o v e m b r e . 

C'est que l 'AMAKC avai t mis 
M. B e r m a n en d e m e u r e de sor t i r 
s e s j eux et son équ ipemen t de La 
I tonde a v a n t m a r d i , 24 s ep tem­
b r e . T a r s e s c o m p a g n i e s L e s 
Jouets feuille d ' é r a b l e et Loisirs 
e x t é r i e u r s du Q u é b e c , il admin i s ­
t ra i t l 'é té d e n t i e r 21 j eux e t cinq 
m a n è g e s à La Ronde. Su r la b a s e 
de con t ra t s annue l s , il es t conces­
s ionna i re , au p a r c d ' a m u s e m e n t , 

depuis l'Expo 07; depuis 1983. 
avec des c o n t r a t s de deux et troi -
ans . 

Ce t t e a f fa i re m e t en c a u s e non 
s e u l e m e n t l 'Associat ion m o n t r é a ­
la ise d 'ac t ion r é c r é a t i v e et cul tu 
rel ie , qui a d m i n i s t r e La Ronde, 
m a i s é g a l e m e n t la Ville de Mont­
réa l dont l 'AMARC est une é m a ­
nat ion . El le su rv ien t a p r è s que 
des c r i t iques se soient é l evées 
con t r e la façon dont l'AMARC ac­
co rde d e lucra t i f s con t r a t s à des 
e n t r e p r i s e s de son choix 

L ' a f fa i r e ac tue l l e me t égale­
m e n t en c a u s e les c o m p a g n i e s 
C o n c e s s i o n s Q u é b e c P . B . e t 
138410 C a n a d a Inc . toutes deux 
ayan t r appor t a v e c M. Tewfik Sa-
leh qui a ob tenu le cont ra i q u e 
convoi ta i t M. B e r m a n . 

C 'es t que M. B e r m a n a finale­
m e n t pe rdu ses concess ions de La 
Bonde au m o m e n t où l 'AMARC 
déc ida i t , l ' a u t o m n e de rn ie r , d ' ac ­
c o r d e r d e s c o n t r a t s à long t e r m e 
( 10 a n s ) pour les concess ions des 
j eux e t m a n è g e s . 

D an s les d o c u m e n t s déposés en 
c o u r , M. B e r m a n p r é t e n d q u e 
l 'AMARC a m o n t r é sa soumiss ion 

â d ' au t r e s concu r r en t s pour leur 
p e r m e t t r e de modif ier leur offre. 
Des aff idavi ts d'autrt s soumis­
s ionnai res sou t iennent ce t t e af­
f i rmat ion . 1 AMARC nie ce t te al­
légation et les su ivan tes . 

M. B e r m a n contes te donc en 
cour la façon dont il a é t é év incé 
de La Ronde, pour les a n n é e s à 
venir , la façon dont le con t ra t a 
é té oc t royé à son détriment ( d e s 
affidavits r appor t en t des propos 
e t i r r é g u l a r i t é s d e la p a r t d e 
l 'AMARC pour se d é b a r r a s s e r de 
M B e r m a n ). 

Les faits a l l égués d a n s la re 
quê te font é ta t de négocia t ions 
d ' a b o r d e n t r e p r i s e s e n t r e 
l 'AMARC et M. B e r m a n pour ce 
con t ra t et , c o n c u r r e m m e n t , de 
soumiss ions su r invi tat ion dont la 
d a t e l imi te s e m b l e v a r i e r , puis fi­
n a l e m e n t de l 'octroi du cont ra t â 
un ancien exploi tant du P a n Bel 
mont , M. Sa leh . La requê te ai le 
gue qu' i l n ' é ta i t m ê m e pas sou­
mis s ionna i r e à la d a t e l imi te . 

Cet te h is to i re a fait suff isam­
m e n t de bruit chez les a d m i n i s 
t r a t e u r s de l 'AMARC et de la 
Ville pour (aie le m a i r e en soit 

saisi et q u e le vé r i f i ca t eu r soit 
appe lé a se pencher su r la ques­
tion. Il ex is te ra i t deux r a p p o r t s 
s u r le sujet dont on d e m a n d e la 
product ion devan t le t r ibuna l . 

Dans son rappor t annuel dépo­
sé la s e m a i n e de rn i è re , le vérifi­
c a t e u r s igna le au suje t de ce con­
t r a t : «Aucun document officiel 
ne fixe la d a t e l imite pour le dé-
pot des offres . Trois des cinq sou­
mi s s ionna i r e s ont é té appe l é s à 
fourni r des précis ions addi t ion 
nelles... La directive i n t e rne rela­
t ive aux appe l s d 'offres s u r invi-
tation n ' a é t é s u i v i e q u e 
p a r t i e l l e m e n t pa r la d i rec t ion . » 

De son côté , l 'AMARC disai t 
a v o i r p r i s --a d é c i s i o n « a p r è s 
avo i r r e çu un avis f avorab le de 
son consei l le r j u r id ique quan t au 
p roces sus de sélection u t i l i sé» . 

En plus de d e m a n d e r l ' annula­
tion du c o n t r a t l i t igieux, M. Ber­
m a n d e m a n d e de d é c l a r e r nulle 
la c h a r t e de l 'AMARC, « la Ville 
n ' a y a n t p a s l ' a u t o r i t é v o u l u e 
pour c r é e r une corpora t ion p a r a -
mun ic ipa l e en vue de l 'u t i l i ser 
pour t e n t e r de con tou rne r la loi ». 

La f i rme Laval in exp l ique que 
les t r a v a u x , ainsi qu ' i l é t a i t pré­
vu, ont c o m m e n c é le 17 s e p t e m 
b r e a lors que le p r e m i e r ca isson 
(11 t o n n e s ) f a b r i q u é p a r M a r i n e 
Indus t r i e à Rimousk i , a é té mis 
en p lace Dès l ' au tomne , les tra­
vaux p r end ron t l eur r y t h m e de 
c r o i s i è r e : c h a q u e mois , l 'ouvra­
ge dev ra i t s ' é l eve r de sep t ou huit 
m è t r e s addi t ionnels j u s q u ' à sa 
pleine a u t e u r (189 m e t r e s ) qui 
s e r a p r o b a b l e m e n t a t t e i n t e avan t 
la fin de l 'an p rocha in . 

Su ivra au cour s de l ' h iver 86-87 
l ' instal la t ion des câb les e t du sys­
t è m e de l evage du toit mobi le . 
Les t r a v a u x d ' a s s e m b l a g e , de dé­
coupage et de cou tu re d e la toile 
pour lesquels Socodec a fait fa­
b r ique r s p é c i a l e m e n t au J a p o n 
des m a c h i n e s à 15 points de cou­
tu re s i m u l t a n é s , débu t e ron t en 
j a n v i e r 86 e t dev ra i en t ê t r e com­
plétés en un an . Le budge t e s t 
toujours le m ê m e , a v e c les $120 
mill ions votés , el 90 p . cen t des 
sous-con t ra t s ont é té a c c o r d é s à 
des f i rmes québéco i ses . Au plus 
fort des t r a v a u x , 200 o u v r i e r s y 
t r ava i l l e ron t . 

Un père 
détenu 
après 
la mort 
violente 
de sa fille 
mt Un p è r e de fami l le de 26 
™ a n s , Michel Ta i l le fe r . d e 
V'alleyfield, est de t enu re la t ive­
m e n t à la m o r t violente de sa 
fille d e 9 a n s , Anick décédée a 
la su i te d ' une fessée , le 28 août 
de rn i e r . Les p a r e n t s de la fillet­
te ava ien t t en té de fa i re c ro i re à 
la police que l ' enfant a v a i l fail 
une chu te d a n s la g r a n g e . 

ANDRÉ PÉPIN 

Cet hor r ib le d r a m e famil ia l , 
qui s ' a jou te à la sé r i e de m o r t s 
violentes d ' en fan t s , est su rvenu 
tot le m a t i n du 28 août . Michel 
Tai l le fer aura i t voulu c o r r i g e r 
son enfant qui t a r d a i t à f a i re 
so r t i r le chien. L ' en fan t refusai t 
p a r a i l leurs de m e t t r e de l 'o rdre 
dans sa c h a m b r e . 

A n i c k , s e lon les r e n s e i g n e ­
m e n t s ob tenus p a r LA P R E S S E 
a u p r è s de la S û r e t é du Québec , 
se t rouvai t à l ' é t age et flânait 
m a l g r é les a v e r t i s s e m e n t s de 
son p è r e . Ce d e r n i e r se ra i t mon­
té la r e jo ind re pour lui admin i s ­
t r e r une fessée , a u r a i t fait tom­
ber l 'enfant s u r des m a d r i e r s 
qui se t rouva ien t d a n s sa c h a m ­
bre . Une commot ion c é r é b r a l e 
a u r a i t c a u s é sa m o r t . 

P r i s de pan ique , le p e r e lui 
a u r a i t i m m é d i a t e m e n t app l iqué 
des s e rv i e t t e s froides sur la té te 
pour ensu i t e a l e r t e r la m e r e qui 
se t rouva i t au t r ava i l . Il au ra i t 
p a r la su i te d e m a n d é une a m b u 
lance . 

Après le d é p a r t de l'enfant, il 
a a l e r t é la SQ. R o n g é de re­
m o r d s et conscient de la g rav i t é 
de la s i tua t ion . Ta i l le fer a tente 
de f a i r e c r o i r e aux e n q u ê t e u r s 
q u e la f i l i e t t e é t a i t t o m b é e 
d 'une éche l le en jouant d a n s la 
g r a n g e . 

Peu conva incus de la vers ion 
l ivrée p a r le p è r e , les enqué 
l eu r s ont poursuivi leur t r ava i l 
pour p r o c é d e r de nouveau à un 
in t e r roga to i r e au cours duquel 
Tai l le fer a lout r acon té , en ex 
pl iquant que la pan ique l 'avait 
envah i a p r è s le d r a m e . 

11 a c o m p a r u b r i è v e m e n t hier 
devan t le co rone r Maur i ce La-
niel qui a fixé au 30 s e p t e m b r e 
la t enue d ' u n e enquê te publ ique. 
Ce ne s e r a q u ' à la fin de cette 
p r o c é d u r e que l'on s a u r a si des 
accusa t ions seront por tées con­
t r e Tai l le fer . L ' enquê t e se pour­
suit p a r a i l l eu r s pour d e t e r m i ­
ner le rôle e x a c t joué p a r la 
m è r e d a n s ce d r a m e . 

Des a c c u s a t i o n s de m e u r t r e à 
d i f férents d e g r é s ou de négli­
g e n c e c r i m i n e l l e p o u r r a i e n t 
ê t r e po r t ées si le co rone r decide 
que la mor t a é t é c a u s é e pa r un 
a c t e violent a v e c responsab i l i t é 
c r imine l l e . 

Les Ta i l l e fe r sont les p a r e n t s 
d 'une a u t r e fillette de 6 a n s . 

LE PATRIMOINE 
NE MANQUEZ PAS SAMEDI DANS • • l u s 

L'année 1985 marque le centenaire de la conserva­
tion du patrimoine au Canada. Le cahier fait un 
tour d'horizon de ce qui se fait au pays à cet te occa­
sion et présente dos gens qui ont apporté une con­
tribution particulière à la conservation du patri­
moine québécois . 
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ÎSOMMET DES PAYS FRANCOPHONES 

Entre Ottawa et Québec, 
put l'essentiel est réglé» 

r I QUEBEC — Maintenant que 
a * " le statut minimal de pays 
participant à un éventuel sommet 
francophone semble pra t ique­
ment réglé avec Ottawa, il re­
vient à la France d'établir l 'ordre 
du jour a partir duquel se clari­
fieront le rôle et la visibilité ré­
servés au Québec. 

: RUDY LE COURS 
I do le Proue canadienne  
; C'est en substance le tableau 

brossé par le premier ministre 
J René Lévesque au cours d'une 
, entrevue, accordée mardi à la 
* Presse canadienne, et portant sur 
» l'avenir du français et sur la pla-
; ce du Québec dans la francopho-
! nie. 
I » 
« *Le mot "sommet . ça peut 
'contenir bien des choses, note M. 
\ Lévesque. C'est au moment où on 
laura un projet d'ordre du jour 
} qu'on pourra finaliser le tout en­
u r e O t t a w a et Québec. » 
» M..Lévesque rappelle d'ailleurs 
'que le nouvel ambassadeur cana­
dien à P a r i s , M Lucien Bou­

c h a r d , fait du sommet francopho­
b e son « gros dossier » depuis son 
entrée en fonction. 

« Entre Ottawa et Québec, tout 
(l'essentiel est réglé, explique M. 
; Lévesque. Je dis bien l'essentiel : 
•il y a encore des virgules et peut-
iètre un peu plus que des virgules 
^mais je dirais maintenant qu'on 
attend plutôt que la France, en 
par t icul ier , propose un projet 

•d'ordre du jour. 
« Le statut de pays participant 

,me paraît un strict minimum, a-
.'joute le premier ministre, puis-
•que c'est ce que le Québec a déjà 
îau sein de l'Agence de coopéra-
jtion culturelle et technique. » 
I 

Rôle percutant 

I Au delà de la participation offi­
cielle et à part entière à des ren­
contres internationales, M. Lé-
ivesqtle note que le « Québec réel » 
{jouera un rôle « de plus en plus 
p e r c u t a n t • au sein de la franco­

phonie su r les plans culturel , 
«social et économique : « Je pense 
qu'on a des choses à recevoir 
ma i s on a de plus en plus de cho­
s e s à apporter à la francopho­
bie. » 
I 

Il mentionne, par exemple, la 
reputation de « meilleur orches­

t r e de musique française au mon-
iie » que s'est bâtie l'Orchestre 
Jsymphonique de Montréal et le 
«succès commerc i a l du roman 
•"Le Matou" d'Yves Beauchemin 
jdont les ventes en français seule 
jment équivalent à 2,5 millions 
ti'un premier tirage américain. 
S 
I Et que dire de la condition fé­
minine. « On est en avance ici 
TOéme au Canada, affirme-t-il. Je 
'pense que, tout compris, le Qué­
bec fait partie du bataillon abso­
lument numéro un de la franco­
phonie en ce qui concerne la 
jpondition féminine. » 

; Il vante enfin le « jeune batail-

Deux votes 
sans droit 
m Une e r r eu r ( l ' i n t e r p r é t a 
™ tion du président d'élec 
tions pour la circonscription de 
Laprairie, l'ancien député Gil­
les Michaud, a permis à deux 
personnes de part ic iper sans 
droit, lundi soir, au scrutin pour 
le c h o i x du nouveau chef du PQ. 

L O U I S F A L A R D E A U 

M. Michaud a en effet autori­
sé a voter deux hommes dont le 
nom n'apparaissait pas sur la 
liste officielle du parti, mais qui 
avaient en mains un reçu dé­
montrant qu'ils avaient acheté 
une carte de membre avant la 
d a t e l i m i t e du 15 août. 

' Il y avait alors, au bureau de 
vote par anticipation, des repré­
sentants des candidats Johnson 
et Garon qui ne se sont pas op­
p o s é s à ce qu'ils votent. Mais la 
représentante de ce dernier, 
M m e .Micheline Larivée, s'est 
rendue compte par la suite que 
ii; procédé était irrégulier et 
s 'en est ouvert mercredi soir à 
M. Michaud. 

• Celui-ci lui aurait répondu 
qu'il avait l'Intention de p e r m e t 

ire a tous les membres du PQ de 
voter , que leur nom apparaisse 
ou non sur la liste. 

. Mais, mis au courant de la sl-
• «nation hier matin, le directeur 

de l'organisation du PQ, M. 
Pierre Boileau, a immédiate 

•ment communiqué avec M. Mi­
chaud pour lui rappeler les di­
rectives données à tous les 
présidents d'élection. 
,- Elles prévoient que seules les 
personnes dont le nom apparaît 
aux la liste, ou celles qui ont en 
raaùjs une carte de membre en 

•règle, peuvent voter. 
*l Selon une porte-parole du par 
ti. Mme Denyse Malouin, M. Mi­
chaud a manifestement, et de 
'bonne foi, donné une interpréta­
tion trop large aux règles adop­
tées par le parti. 

RENÉ LÉVESQUE 

La menace de gênantes 
absences continue 
de planer sur la 
« soiree a election » 

s 
mm L'organisation de Pauline Marois a ajourné à ce matin sa . , 
™ décision concernant la présence de la candidate & Montréal, > 
dimanche, pour le dévoilement des résultats de l'élection à la 
présidence du Parti québécois. 

La réunion au sommet, hier, de l'organisation Marois a princi-
palerment porté sur l'événement de ce soir, et le temps a manqué** 
pour mettre au point le scénario que l'on respectera dimanche. On ; 
sait que Mme Marois a fait savoir qu'elle recontreralt ses parti­
sans et partisanes de Québec, tout en remettant en question sa -
présence à l'aréna Maurice-Richard. 

Sur le même sujet, le camp Garon demeure pour l'instant tout 
aussi vague. 

Hier, M. Garon a réitéré le souhait qu'un ralliement péquiste 
soit organisé, dimanche, dans la Vieille capitale, mais a ajouté, 
qu'il - n'a jamais dit qu'il n'irait pas à Montréal » même si son 
entourage a clairement exprimé des opinions en ce sens. « Toute ' 
cette affaire a été démesurément grossie », a ajouté Jean Garon. 

Enfin, chez Guy Bertrand, l'indécision règne aussi. Hier, M. 
Bertrand s'est dit « plus enclin à demeurer à Québec » dimanche 
soir, plus précisément à son comité de Sainte-Foy en compagnie 
de ses militants et militantes. 

La menace de devoir compter avec de gênantes absences est 
donc toujours suspendue au-dessus de la « soirée d'élection » du 
PQ-

Le premier ministre René Lévesque salue les passants devant l'édifice de l'Assemblée natio­
nale. Après 25 ans de vie politique, M. Lévesque tirera sa révérence dimanche, laserphoto PC 

Montrez-vous 
en 

michel herbelm 

Ion > québécois d'exportateurs de 
biens et services : « Il n'y a pas 
d'équivalence, je pense, dans au­
cun pays francophone de taille 
comparable à celle du Québec. » 

C'est pour accroître le rôle non 
seulement culturel mais aussi 
économique du Québec dans la 
francophonie que M. Lévesque 
insiste sur l'accroissement des 
re la t ions bi ou mul t i l a t é ra l e s 
avec les pays de la francophonie. 

« Je ne vous rappellerai pas les 
micro-ordinateurs, explique avec 
un sourire M. Lévesque, mais il 
reste quand même que le fran­
çais peut pénétrer dans tous les 
domaines de la science et des 
technologies et il le fait. » 

« Si on veut qu'il y ait en l'an 
2000 autant de francophones dans 
le monde et qu'ils soient prati­
quants comme francophones, il 
faut absolument qu'on entretien­
ne ce genre de relations bilatéra­
les, ou multilatérales comme le 
Sommet », résume-t-il. 

Ainsi le groupe de travail fran­
co-québécois sur l'avenir du fran­
çais revêt-il une grande impor 
tance. Il devra en effet tracer les 
avenues de la coopération lin­
guistique dans les industries cul­
turelles et dans l'informatique. 

Créée à l'initiative de M. Lé­
vesque en 1983, cette commission 
responsable devant les premiers 
ministres français et québécois 
doit se réunir vers la mi-novem­
bre afin d'en arriver à un rapport 
de synthèse des deux parties. 

La loi 101 

En ce qui concerne la situation 
du français au Québec et au Ca­
nada, M. Lévesque juge qu'« on 
n'a pas les moyens de se payer 
des reculs le moindrement subs­
tantiels ». Il considère que les 
progrès relatifs des francophones 
hors Québec ne devraient pas se 

ir 

faire au prix de reculs juridiques 
ou constitutionnels, au Québec, 
du français par rapport à l'an­
glais. 

Le premier ministre ajoute que 
le Québec devra continuer à aider 
les minori tés francophones au 
Canada. À l'exception des Aca-
diens et des f rancophones de 
l'Ontario, il se montre toutefois 
plutôt pessimiste quant à leur 
avenir. 

Au Québec, si certaines garan­
ties seront à renouveler donnant 
donnant pour la minorité anglo­
phone, il ne saurait être question 
de permettre l'affichage bilingue 
comme à l'époque de la loi 22 du 
gouvernement de Robert Bouras-
sa. 

« Over my dead body que je ne 
reculerais pas le moindrement », 
lance-t-il sans hésitation. 

Les Québécois contrôlent à pei­
ne 40 p. cent de leur économie, 
souligne M. Lévesque, ce qui est 
tout de même énorme par rap­
port à il y a 25 ans où tout était 
entre les mains «d'une minorité 
totalement dominante ». 

M. Lévesque réitère que le dé­
panneur du coin ou le commer­
çant du quartier chinois ou italien 
ne devront pas être « crucifiés 
avec des règlements à n'en plus 
finir ». « Mais le moindrement 
qu'il s'agit d'entreprises impor­
tantes el qui savent ce qu'elles 
font, moi je ne tolérerai pas ça. 
Enfin, je parle pour moi là... » 

M. Lévesque reconnaît qu'il 
faut tenir compte du cas particu­
lier des quelques municipalités 
anglophones à plus de 80 p. cent. 
« Mais sûrement pas à Montréal, 
le coeur métropolitain du Qué­
bec, où il faut que l'affichage 
continue d'être en français essen­
tiellement. Il y a même des cas 
où il faudrait corriger certaines 
abe r r a t ions . Que le visage de 

Montréal reste français, ça c'est 
absolument fondamental. » 
Enseignement 

Abordant la question du fran­
çais à l'école, M. Lévesque croit 
qu'on observe chez nous la même 
détérioration de l'enseignement 
qu'aux Etats-Unis. « Les Améri­
cains ont littéralement "décocris-
sé" leur système d'éducation en 
une espèce de cafétéria, surtout 
au niveau secondaire. » 

Il souligne qu'au Japon et en 
Europe, les élèves assistent à un 
plus grand nombre d'heures de 
cours et qu'ils travaillent davan­
tage qu'au Québec. « Ici, c'est 
beaucoup plus fondamenta le 
ment de la paresse, reliée à une 
espèce d'encadrement étouffant 
de conventions collectives qui fait 
qu'on parle, qu'on placote autour 
de la qual i té d 'ense ignement . 
Mais je vous jure que je ne la 
vois pas de façon éclatante dans 
la réalité. » 

M. Lévesque ne pense pas enfin 
que le libre-échange entre le Ca­
nada et les Etats-Unis constitue 
une menace au français. 

Il souligne que nous sommes 
nous aussi nord-américains et 
que la pénétration culturelle de 
l'Oncle Sam est présentement u-
n i v c r s e l l e . « P o u r ne pas se 
laisser manger », pense-t-il, il 
faut notamment soutenir beau­
coup plus des secteurs comme les 
arts de représentation (cinéma, 
t héâ t r e , danse ) , g rands c réa­
teurs d'emplois. < Mais qu'on ne 
commence pas à boycotter les au­
tres » car « ce n'est pas en se re­
pliant frileusement sur soi-même 
que ça va f a i r e des e n f a n t s 
forts. » 

En exclusivité à Montréal: 
Prestigieuse 

exposition de la nouvelle 
collection MICHEL HERBELIN 

chez CM. Michaud 
jusqu'au 28 septembre 

* Les créateurs des réputées montras Michel Herbelln vous 
invitent au lancoment de leur toute nouvelle collection, 

directement de Pans, à la Bi|0utene CM Michaud. 
jusqu'au 28 septembre. 

* Un événement unique vous permettant d'admirer plus de 
350 modèles Michel Herbelm dans une ambiance 

de grande première 

* Conseillers et techniciens sur place 

* Prix CM. Michaud incomparables 
el service personnalise 

* Catalogue Michel Herbelln disponible sur place 

Michel Herbelln 
chel CM. Michaud 
l'événement de 
l'année! Jusqu'au 
28 u p l i m b n 

Bijouterie CM. Michaud 
9.37 est, rue Bélanger, Montréal (514) 279-4527 

.. .vous montre les étoiles de Yheurel 

SELON UN SONDAGE IQOP 

Johnson vaincra 
au premier tour 
•

M. Pierre Marc Johnson de­
viendra chef du Parti québé­

cois au premier tour de scrutin, 
dimanche, s'il faut en croire un 
sondage IQOP réalisé entre le 18 
et le 21 septembre auprès de 820 
membres en règle du Parti qué­
bécois. 

L O U I S F A L A K D I A U 

Il obtiendrait 59 p. cent des 
voix, contre 21 p. cent à Mme 
Pauline Marois, 10 p. cent à M. 
Jean Garon, 2 p. cent à M. Guy 
Bertrand et 1 p. cent pour Mme 
Francine Lalonde et M. Luc Ga-
gnon. 

Il importe de noter que ce 
sondage est le premier à être fait 
auprès des seuls membres du PQ 
plutôt que de la population en gé­
néral. Il devrait donc donner des 
résultats proches de la réalité, 
compte tenu de la marge d'erreur 
de 3,4 p. cent. 

L'avance de M. Johnson n'est 
pas une surprise puisqu'il est con­
sidéré comme le favori depuis le 
début de la course et qu'il a dé­
montré sa force au cours des 11 
a s s e m b l é e s organisées par le PQ. 

L'étonnant est plutôt que Mme 
Marois soit si loin de lui et qu'elle 
ne devance M. Garon que par 
cinq points Des sondages organi­
sés paàJ4qiipe Johnson, et qui 
n'Ont jutais été rendus publics, 

i •'laWatlii ii II iÉ >.... -

plaçaient Mme Marois plus près 
de 25 p . cent et M. Garon autour 
de 10 p. cent. 

Le sondage IQOP révèle par 
ailleurs que M. Johnson mène 
dans toutes les régions. Il n'ob­
tient toutefois pas la majorité ab­
solue dans là région de Québec — 
mais 48 p. cent — où M. Garon 
devance d'ailleurs Mme Marois 
par 25 à 19 p . cent. 

I.f ministre de la Justice se 
classe également premier auprès 
des femmes avec 48 p. cent des 
intentions de vote, contre 36 p. 
cent à Mme Marois et seulement 
5 p. cent à M. Garon. 

Le sondage révèle également: 
— 64 p. cent des péquistes veu­

lent que l'option souverainiste de­
meure au programme du parti, 
alors que 16 p. cent préféreraient 
qu'elle disparaisse; 

— 50 p. cent sont d'accord avec 
le tenue d'un référendum sur 
l'adhésion du Québec à la consti­
tution canadienne; 

— 55 p. cent souhaitent que le 
nouveau chef facilite le retour au 
parti des députés orthodoxes, 
alors que 30 p. cent s'y opposent. 
Même les partisans de M. John­
son souhaitent ce retour à 51 p. 
cent; 

— 90 p. cent sont favorables au 
suffrage universel pour le choix 
du chef. i 

GAZONUS 70ULÉSAMDICQJPIS 

H e p u i s l'avènement du Sanctuaire 
du Mont-Royal, le travail sur le ter­
rain est révolu. Fini. Dépassé. Les 
gens bien et perspicaces l'ont com­
pris. Ce qui explique le succès que 
nous connaissons. 

Vivre mieux est l'unique façon de 
se distinguer. C'est pourquoi nous 
insistons sur une architecture 
noble (d'ailleurs lauréate de grands 

prix). Sur un emplacement qu'on 
nous envie: un boisé paisible près 
de tout, mais niché sur la mon­
tagne. Sur des pièces vastes, 
aérées. Sur un ensoleillement total 
et des baies vitrées qui vous per­
mettent une vue superbe sur le 
reste du monde. Sur des ascen­
seurs semi-privés: 
intimité oblige. 

le saricruaioe 
du mont-royal Arcediv ,t L in nouveau m o r l t r\v vie 
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À LA VEILLE DES NÉGOCIATIONS DU SECTEUR PUBLIC 

La guerre des mots éclate 
entre les centrales syndicales 
m POINTE-AU-PIC — La 
— guerre des mots a repris de 
plus belle entre les centrales syn­
dicales à la veille des négocia­
tions du secteur public. 

ANDRÉ NOËL 
envoyé tpéciol de LA PRESSE 

Le président de la Centrale de 
l'enseignement du Québec, Yvon 
Charbonneau. a accusé hier le 
président de la Confédération des 
syndicats nationaux, Gérald La-
rose, de vouloir «excommunier» 
les autres centrales. 

Les premières escarmouches 
ont éclaté mardi, au conseil con 
fédéral de la CSN. M. La rose s'en 
est d'abord pris à « 1' "assujes-
tion" de la FTQ ( Fédération des 
travailleurs du Québec ) face au 
gouvernement ». 

Puis il a violemment dénigré le 
projet de la CEQ de former une 
centrale du secteur public avec 
dés syndicats non-affiliés, com­
me ceux des infirmières, des pro­
fesseurs d'université et des pro­
fessionnels du gouvernement. 

«Ce projet est non seulement 
malsain, mais pervers pour l'uni­
té de la classe ouvrière », a lancé 
M. Larose. 

M. Charbonneau a vivement 
réagi hier lors de l'ouverture du 
conseil général de la CEQ, qui 
réunit 250 délégués au Manoir Ri­
chelieu, à Poinle-au-Pic, jusqu'à 
demain soir. 

« À' force d'excommunier tout 
le monde, a-t-il dit, il n'est pas 
étonnant que le président de la 
centrale en question ( M. Laro­
se ) se retrouve de plus en plus 
seul, de plus en plus isolé entre 
les murs de sa cathédrale. » 

La rumeur voulant, que le prési 
dent de la CSN ait déjà porté la 
soutane, la salle n'a pu retenir 
ses rires quand M Charbonneau 
a multiplié les allusions religieu­
ses. 

« Quand on traite ainsi ses amis 
et ses alliés historiques, a-t-il 
poursuivi, pas étonnant qu'on se 
retrouve tout seul dans la lecture 
de son bréviaire ou de son ency­
clique rosam ad nauseam ! 

« Est-ce le stress de la fonc­
tion ? Est-ce la fatigue d'un tem-
péramment mal dominé ? >, s'est 
demandé M. Charbonneau, en in­
vitant M. Larose à venir célébrer 
le 5(V anniversaire de la CEQ 
dans Charlevoix. 

« Il pourra ainsi en profi ter 
pour respirer un peu d'air pur, 

humer un peu de sel marin, ce qui 
lui p e r m e t t r a i t en r e t o u r de 
mieux parfumer à l'avenir l'at­
mosphère de nos relations inter­
centrales. » 
Front commun souhaité 

Plus sérieux, le président de la 
CEQ a dit qu'il souhaitait la re­
naissance du front commun des 
300 000 syndiqués du secteur pu­
blic, dont les conventions collecti­
ves expirent pour la plupart le 31 
décembre. 

M. Larose avait émis des dou­
tes, mardi, sur la création de ce 
cinquième front commun depuis 
lOfih. Les dirigeants des trois cen­
trales se recontreront en octobre 
pour discuter des modalités d'une 
éventuelle coalition pour affron­
ter le gouvernment. 

M. Charbonneau a dit que le 
front commun dépendrait d'une 
entente sur les demandes salaria­
les. 

Il a présenté au conseil général 
un plan d'action axé sur la négo­
ciation. 

« Nous allons entreprendre une 
négociation charnière à travers 
laquelle il s'agit de remonter l'es­
calier d'au moins une marche, 
d ' amorce r le redressement de 
nos conditions et la restauration 

de nos droits, et de reprendre 
confiance en l'action collective. » 

Des décrets ont réduit de 20 p. 
cent les salaires des 90 000 mem­
bres de la CEQ il y a deux ans. 

Le plan d'action accorde par 
ailleurs beaucoup d'importance a 
l'image de la centrale dans la po­
pulation : « nous devons prendre 
les moyens de démontrer que ce 
que nous revendiquons, ce sont 
les conditions d'un service publie 
amélioré, accessible et accru. 
L'éducation est un investisement 
en nous-mêmes comme société ». 

Quant à la nouvelle centrale du 
secteur public, i) est hors de ques­
tion qu'elle soit créée avant au 
moins un an. La CKQ débattra de 
la question en juin. 

Le projet intéresse déjà trois 
syndicats indépendants : la Fédé­
ration des syndicats des profes­
sionnels infirmiers et infirmières 
du Québec, la Fédération des as­
sociations des professeurs des 
universités du Québec et le Syndi­
cat des professionnels du gouver­
nement du Québec. À eux trois, 
ces syndicats représentent 32 000 
des 100 000 syndiqués du secteur 
public qui ne sont affiliés à aucu­
ne centrale. 

Un front commun: la décision 
appartient aux membres, dit Larose 
n Gérald Larose. président de 
™ la CSN, demeure convaincu 
de la nécessité d'un front com-

LISA BINSSE 

mun intercentrales lors des négo­
ciations dans le secteur public 

Mais la décision appartient aux 
membres. «Sur papier, je pense 
que c'est préférable, mais si le 
monde n'a pas le goût de le faire 
c'est peut-être mieux qu'il n'y en 
ait pas. • 

Il soutient qu'il est encore trop 
lot pour clamer qu'il n'y aura pas 

Résultats 1 
mm TiraRo du 25-09-85 

• 

5 9 12 33 45 47 no complé 
menUire 

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 1000000.00$ 
5/6 + 3 113 528,10$ 
5/6 228 1 142,30$ 
4/6 10177 49,20$ 
3/6 170895 10,00$ 
Venle.s totales: 8 249 750.00$ 

Prochain tirage: s a m e d i 28 sept . 

G r o s lot (approx.): 1 300 000 ,00$ 

Vous pouvez miser Jusqu'à 
20 h 00 le jour du tirage. 

Ltt madalttit d'encaissement des bilUts gagnante paraissent 
au verso des billets En cas de di$pariti tnlrt cette liste de 
numéros gagnants et la luae afficitllt. cette dernière a priorité. 

de cinquième front commun lors 
de la prochaine ronde. Du moins 
tant que la consultation interne 
n'est pas terminée tant à la CSN 
et qu'à la CEQ. « M. Charbon­
neau doit lui aussi consulter son 
monde. » M. Larose affirme qu'il 
n'a jamais dit qu'il n'y aurait pas 
de 5 e front commun, mais simple­
ment que c'était une hypothèse à 
envisager. 

« Nous, on travaille toujours à 
construire un 5' front commun, le 
débat se poursuit dans nos rangs. 
C'est houleux, c'est très difficile. 
L'exécutif a pensé a tous les scé­
narios possibles, y compris la 
possibilité qu'on se retrouve toute 
seule pour négocier. Si jamais on 
doit négocier seul, il est clair que 
cela nécessitera des exigences ri­
goureuses de discipline, d'unité 
et de cohésion. » 

M. Larose a indique que l'en­
semble des depots des demandes 
de ses syndicats dans le secteur 
public est fait. La CSN s'attend à 
ce que les négociations sectoriel­
les c o m m e n c e n t l e n t e m e n t . 
Quant aux négociations dites na­
tionales, elles pourraient être re­
tardées advenant la tenue d'élec­
tions provinciales à l'automne. 

Les conventions collectives des 
que lque 300 000 employés de 
l'Étal se terminent le 31 décem­
bre prochain. 

Bertrand 
est déçu 
des médias 

mm QUÉBEC (PC) — Le can-
™ didat à la présidence du 
Parti québécois Guy Bertrand 
se dit profondément déçu de la 
façon « superficielle et tape-à-
l'oeil * dont les médias d'infor­
mation, « spéc ia lement ceux 
propriété de Power Corpora­
tion », ont rendu compte de la 
campagne au leadership. 

En traçant le bilan de sa cam­
pagne, M. Bertrand a dénoncé 
nommément le quotidien La 
Presse et le réseau de télévision 
TVA qu'il a accusés d'être « col­
lés sur le pouvoir représenté 
par M. Pierre Marc Johnson ». 

«Il suffisait que M. Johnson 
tousse, enlève son veston ou ne 
dise rien pour faire la manchet 
te», a dit v J 'avncat québécois 
Par contre, les propos qu'il a 
lui-même tenus n'ont eu que peu 
d'écho dans les médias, et au­
cun dsns La Presse ou à TVA, a 
souligné M. Bertrand, tout en 
déplorant l'absence de repré 
sentants de ces deux médias à 
sa conférence de presse. 
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supplément dans 
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pastel du sélecteur 
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Se termine le 1" 
novembre 1985. 

Maurice Bernier 
1451, eil rue Floury 

Montréal 
Tél.: 382-4961 

Quincaillerie 
Lefebvre et Fils Inc. 

S100 rue Charleroi 
Montréal-Nord 

Tél.: 322-6239 

Centre de 
Rénovation Nadeau 

3925 Grande Allée 
Sr-Huberr 

Tél.: 678-9022 

Quinc. J.C. Cartier 
2098 Av. Ste-Hèlène 

Longueuil 
Tél.: 651-0568 

Coloration Paris Inc. 
4449 rue Wellington 

Verdun 
Tél.: 769-6071 

Le Colori Maître 
1439, boul. Shevchenko 

loSoll» 
Tél.: 365-4110 

Le Colori Maître 
1875 rue Panama 

Brostard 

Tél.: 465-2086 

Quincaillerie 
J.P. Berthelet 

2199, Marie-Anne e§t 
Montréal 

Tél.: 525-4933 

Archambault 
de Ste-Rose Ltée 
134, boul. S t e - R o s e 

S t e - R o s e 

Tél.: 625-1917 

Dupont Limité» 
4925 des taurentide» 

A u t e u i l 

Tél.: 622-0880 

Quincaillerie Jacques Lange Inc. 
4585 S l c - C o t h e r i n c est 3437 S t e - C a t h e r i n o est 

Montréal Montréal 
Tél.: 259-1881 Tél.: 521-1291 

Quincaillerie 

Séguin & Legault 
759 rue Rachel e s t 

Montréal 
Tél.: 521-8570 

Brico Centre 
2665 Chemin ChamMy 

Longueuil 
Tél.: 468-4434 

N i U m u » de Construct ion 

J.P. Oubé Enr. 
4651 de la Roche 

Montréal 
Tél.: 521-2156 

Embouteillage de sang 
• | Pa r hasard et sans nous consulter, Claude V. Marsolais et 
™ moi avons mis à jour un malaise qui entoure la collecte et la 
distribution du sang au Québec. 

D'un côté, la Croix Rouge affirme qu'il n'y a pas de pénurie de 
sang. D'un autre coté, dans les hôpitaux, on retarde des opéra­
tions par manque de sang. On va même jusqu'à demander aux 
malades d'emmener leurs propres donneurs, au grand dam de la 
Croix Rouge. Mais lorsqu'on lance un appel pour du sang à tra­
vers la province, les donneurs qui se présentent dans des centres 
comme Sherbrooke se font renvoyer chez eux, sous prétexte qu'on 
n'a pas besoin d'eux. 

Diane Besner, responsable de la banque de sang de l'Hôtel-Dieu 
de Montréal, finit par pointer du doigt la Croix Itouge, qui semble 
embourbée dans la bureaucratie. 

Seule la Croix Rouge a le droit de recueillir, de traiter et de 
distribuer le sang. Peu importe que les hôpitaux manquent de 
sang d'un côté, et que des donneurs soient disponibles de l 'autre 
côté; si la Croix Rouge n'est pas la pour faire le lien entre les 
deux, toute la machine restera bloquée. 

Six personnages en quête d'auteur 
Ils sont arrivés, entourés d'une nuée d'attachés et de journalistes, 
les aspirants chefs du Parti québécois. Ils se sont retirés seuls 
avec moi dans un studio, comme on passe au confessionnal, et 
pendant deux heures je les ai écoutés bavarder. J 'avais l'impres­
sion d'assister à un conseil des ministres. Ils se tournaient tous 
vers Pierre Marc Johnson, comme s'il était déjà leur chef, et lui 
semblait les couvrir de son aile protectrice. 

Us s'agit de six personnages en quête d'un auteur qui serait 
capable de renouveler leur cassette, car ces hommes et ces fem­
mes ressassent les mêmes textes depuis le début de la campagne. 
Il suffit de leur poser une question pour déclencher quelque part 
dans leur système un magnétophone qui débite la réponse appro­
priée. Mais cette réponse, on l'a déjà entendue cent fois. 

Lorsqu'ils sont entre eux, évidemment, c'est différent et j ' a i 
assisté à une petite crise de défoulement collectif contre les jour­
nalistes. Ils haïssent ces derniers, qu'ils accusent de ne pas rap­
porter correctement leurs propos. Ils ont l'air de penser que les 
journalistes font partie de leur entourage politique et qu'ils ont la 
mission de rapporter servilement toutes les paroles qu'ils pronon­
cent. Mon oeil! 

Chacun son tour 
Pendant qu'ils déblatéraient contre les journalistes, je me suis 
amusé à griffonner ces quelques réflexions sur chacun d'eux. 

— GUY BERTRAND: fait plus peur que mal. Derrière son nez 
aquilin il ne mijote que des pensées de droit. 

— Luc Gagnon: Daniel dans la fosse aux lions. Il énonce de 
grandes vérités sur le ton qu'on prend pour demander l'heure. 

— JEAN GABON: Le Polichinelle sans secret. Il promène ses 
grands sabots agricoles qui font des bruits creux. 

— PIERRE MARC JOHNSON: Traverse la scène sur la pointe 
des pieds, de peur de reveiller ceux qui ne le prennent pas encore 
pour le premier ministre. 

— FRANCINE LALONDE: Elle rêve encore de son passage au 
cabinet. Plus politicienne qu'ellp n'en a l'air. 

— PAULINE MAROIS: Elle a mangé de la vache enragée. A 
tout propos elle monte sur ses grands chevaux... pardon: ses 
grandes juments. 

Pour se mettre au vert 
Avec son ton plaignard habituel. Luc Gagnon me confie que sa 
campagne est en train de lui coûter une fortune...au moins 1 000 
dollars, tout bien compté. 

Évidemment il voyage toujours dans sa propre auto. Comme 
ses coreligionnaires sont trop écologiques pour conduire une voi­
ture, c'est lui-même qui, en plus, est obligé de prendre le volant 
en tout temps. Il a hâte que cette course finisse pour pouvoir se 
reposer... 

Vu et entendu, ici et là 
Dans un restaurant, après que j ' a i e mangé mon sandwich, la 

serveuse me demande si je désire autre chose. J e lui réponds: 
« Non, je ne veux pas prendre de risques inutiles. • Et elle de ré 
pondre, en faisant un geste en direction de la porte: « C'est pas 
grave, on a une assurance de trente pieds ». 

• • • 
Entendu sur les ondes d'un poste de radio (pas celui où je me 

fais opprimer quotidiennement ): « Dimanche prochain nous vous 
communiquerons les résultats de l'élection au Parti québécois, au 
fur et à mesure de leur occurence ». 

À quoi s'occupe la Commission de surveillance de la langue 
française? Elle aurait mieux à l'aire que.de persécuter de mal­
heureux petits commerçants de Pointe-Claire (fui se laissent aller 
au bilinguisme sur leurs affiches. La lutte aux anglicismes est au 
moins aussi importante que la lutte au bilinguisme. 

« Le PQ n'est plus ce 
qu'il était» (Garon) 
mm Le Parti québécois n'est plus 
™ ce qu'il était. Les hommes 
forts du parti, qui ne sont plus là 
ou ont annoncé qu'ils s'en iraient. 
« participaient h une vision du 
Québec, une vision dynamique, 
enthousiaste... Je n'ai pas l'im­
pression qu'ils sentent le même 

M A R I O ROY  

élan pour les années qui vont ve­
nir », a déclaré, hier, Jean (iaron. 
II a ajouté : « Le Parti québécois 
a été au cours des 15 dernières 
années le parti des idées. Il l'a 
été moins depuis deux ou trois 
ans et je souhaite qu'il redevien­
ne ce carrefour d'idées. » 

M. Garon a dit éprouver une 
grande tristesse à voir ces gens 
— il a nommément parlé de Jac­
ques Parizeau, Camille Laurin. 
Yves Bérubé — quitter le parti un 
à un. 

Le candidat à la succession de 
René Lévesque participait alors 
à un»' rencontre avec la presse 
dans un grand hôtel de Montréal. 

Se définissant à la fois comme 
un rassembleur et « un homme de 
gauche dans une personnalité de 
droite », M. Garon a longuement 
philosophé — parfois sans beau­
coup d'optimisme — sur l'avenir 
de la société, de la politique et 
des hommes qui la font. 

« La société n'est pas une louve 
romaine où chacun a sa mamelle 
à téter», a-t-il illustré en parlant 
de la nécessité de revoir le rôle 
du gouvernement dans une « so­
c i é t é b l a s é e » où les d é b a t s 
d'idées ont disparu, où les analy­
ses sérieuses tendent à disparaî­
tre, où la presse subit de plus en 

' plus la domination de la haute fi­
nance. 

Ainsi, Jean Garon ne se réjouit-
il pas des malheurs qui affligent, 
particulièrement depuis quelques 
jours, le gouvernement conserva­
teur de Brian Mulroney. 

«C'est toute la société qui en 
attrape un coup. Et si on ne cesse 
pas de dévaloriser les hommes 
politiques, il n'y aura bientôt plus 
un homme de valeur qui va eon 
sentir à se dévouer pour la chose 
publique. Et devant des politi­
ciens faibles, ce sont les plus ri­
ches qui vont gagner, et les gens 
les plus pauvres qui vont en souf- ; 
frir », a déclaré M. Garon. 
La course 

Sur un autre plan, Jean Garon i 
a mis en doute l'exactitude du ! 
sondage IQOP publié hier, et lui • 
attribuant 16 p. cent des inten ! 
lions de vote. Au pire, a-t-il dit, 
cela signifie tout de même que 
ses idées sont en croissance cons j 
tante, des sondages antérieurs lui • 
accordant aussi peu que 8 ou 9 p. ; 
cent des voix péquistes. 

M. Garon a répété : « Je croîs ; 
que je suis le meilleur candidat et 
si j ' avais pensé autrement, je ne " 
me serais pas présenté! ». Appe­
lé à soupeser les chances du PQ 
aux prochaines élections généra­
les, le ministre s'est dit d'avis 
que « ça va dépendre qui va être 
élu président... » 

Enfin, construisant une para-
bole, Jean Garon a déclaré que 
« quand on sème des idées, la ré- ! 
coite n'est pas toujours immé ; 
diate. Quand on sème des radis, I 
on récolte après trois semaines. 
Des asperges, c'est après trois 
ans et des arbres, au bout de 
vingt ans... » M. Garon a refusé 
de dire si, au cours de cette cour­
se au leadership, il avait semé 
des radis, des asperges ou des ar­
bres... 
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Mulroney tend 
la perche à Reagan 

L e p r e m i e r m i n i s t r e M u l r o n e y a e n t i n d e m a n d é a u p r é s i ­
d e n t R e a g a n d e n é g o c i e r u n n o u v e l a c c o r d c o m m e r c i a l e n t r e 
le C a n a d a e t l e s É t a t s - U n i s . D a n s s a d é c l a r a t i o n a u x C o m m u ­
n e s , il a t o u t e f o i s é t é t r è s a v a r e a u s u j e t d e la p o r t é e e t d e 
l ' a m p l e u r d e s n é g o c i a t i o n s q u ' o n a t t e n d d e p u i s d e s m o i s . 

S e r a i t - i l p r é m a t u r é d e s e m e t t r e à t a b l e a v e c l es É t a t s - U n i s 
s a n s a v o i r u n e i d é e p l u s c l a i r e d u c o n t e n u d e s n é g o c i a t i o n s 
e n v i s a g é e s ? Il e s t c e r t e s d a n g e r e u x d e s e m e t t r e à d i s c u t e r 
a l o r s q u e l ' e n t h o u s i a s m e d e s C a n a d i e n s p o u r le l i b r e - é c h a n ­
g e e s t m i t i g é p a r d e s c r a i n t e s p r o f o n d e s . N ' a u r a i t - i l p a s 
m i e u x v a l u d e p r é p a r e r s o i g n e u s e m e n t u n d o s s i e r e t d e r e n ­
c o n t r e r l e s A m é r i c a i n s a v e c I a p p u i d e s C a n a d i e n s p o u r u n 
p r o g r a m m e p r é c i s ? 

M. M u l r o n e y n a v a i t g u è r e le c h o i x e t le p r é s i d e n t R e a g a n , 
d e s o n c ô t é , e n c o r e m o i n s . L e s d e u x g o u v e r n e m e n t s s o n t 
c o n s c i e n t s d u n e d é t é r i o r a t i o n d u c l i m a t c o m m e r c i a l d a n s le 
m o n d e ; c e s t e n m a r s , à Q u é b e c , q u i ls o n t v u la n é c e s s i t é d e 
c o n c l u r e u n n o u v e l a c c o r d c o m m e r c i a l p o u r a r r ê t e r le g l i s s e ­
m e n t v e r s u n m o n d e c l o i s o n n é e t a p p a u v r i . C e t t e m i s s i o n d e s 
d e u x p a y s n e s t p a s n o u v e l l e . Il y a c i n q u a n t e a n s . c o m m e l ' a 
r a p p e l é M . M u l r o n e y , le C a n a d a e t les É t a t s - U n i s o n t é t é l e s 
p r e m i e r s à b r i s e r le c e r c l e v i c i e u x d u p r o t e c t i o n n i s m e . 

L e m o n d e s e s t e n g a g é i m p e r c e p t i b l e m e n t d a n s le m ê m e 
c e r c l e v i c i e u x e t le p r o t e c t i o n n i s m e p r e n d d e l ' a m p l e u r u n 
p e u p a r t o u t . Il n e su f f i t p l u s d e m o n t e r u n e o p p o s i t i o n a u x 
n o u v e l l e s b a r r i è r e s c o m m e r c i a l e s , u n é v é n e m e n t p r e s q u e 
h e b d o m a d a i r e a u C o n g r è s a m é r i c a i n ; il f a u t m a i n t e n a n t m o n ­
t re r q u e l a l i b é r a l i s a t i o n d e s é c h a n g e s e s t la s e u l e f a ç o n d e 
s a u v e r d e s e m p l o i s et d ' e n c r é e r d e n o u v e a u x . 

A u x É t a t s - U n i s , I a f f r o n t e m e n t p r e n d l ' a l l u r e d u n e b a t a i l l e 
r a n g é e : d ' u n c ô t é , M . R e a g a n q u i s e s o u v i e n t d e s r a v a g e s d u 
p r o t e c t i o n n i s m e p e n d a n t l a g r a n d e D é p r e s s i o n , e t , d e l a u t r e , 
u n e b o n n e p a r t i e d u C o n g r è s , q u i e x p r i m e u n e f o u l e d i n t é ­
r ê t s p a r t i c u l i e r s e t r é g i o n a u x . S i le m o u v e m e n t p r o t e c t i o n n i s ­
te l ' e m p o r t e a u C o n g r è s , d e n o m b r e u s e s i n d u s t r i e s c a n a ­
d i e n n e s s e r a i e n t r a v a g é e s e t le C a n a d a p r é c é d e r a i t d e p e u 
les É t a t s - U n i s d a n s u n e n o u v e l l e d é p r e s s i o n 

N o n , il n e fa l l a i t p a s a t t e n d r e q u e les d o s s i e r s s o i e n t c o m ­
p l e t s . M . M u l r o n e y d e v a i t m o n t r e r a u g o u v e r n e m e n t a m é r i ­
c a i n q u e le C a n a d a e s t p r ê t à f a i r e t o u t s o n p o s s i b l e p o u r 
r e m e t t r e I é c o n o m i e n o r d - a m e r i c a i n e s u r le b o n chemin. Il 
d e v a i t d o n n e r I o c c a s i o n a u p r é s i d e n t R e a g a n d e d i r e a u 
C o n g r è s q u ' i l y a u n m o y e n p l u s s û r d e r e t r o u v e r la p r o s p é r i ­
té q u e d i n t e r d i r e le m a r c h é a m é r i c a i n à s e s v o i s i n s . 

L e s n é g o c i a t i o n s q u i o n t é t é p r o p o s é e s à W a s h i n g t o n s o n t 
i m p o r t a n t e s : e l l e s p o u r r a i e n t d é t e r m i n e r le d é v e l o p p e m e n t 
d e r é c o n o m i e c a n a d i e n n e p e n d a n t d e s d é c e n n i e s . M . M u l r o ­
n e y e n e s t c o n s c i e n t e t il a s o u l i g n é q u e l ' i d e n t i t é d u C a n a d a 
n e s t p a s e n j e u , n i s e s p r o g r a m m e s s o c i a u x , n i s a c u l t u r e , n i 
l es l a n g u e s n a t i o n a l e s . 

M . M u l r o n e y a f f i r m e a u s s i I i m p o r t a n c e d u f é d é r a l i s m e 
d a n s l e s n é g o c i a t i o n s à v e n i r . Il a c o n s u l t é l es p r o v i n c e s 
a v a n t d e p r e n d r e s a d é c i s i o n e t il m e t t r a c e t t e q u e s t i o n à 
T o r d r e d u j o u r d e la p r o c h a i n e c o n f é r e n c e a v e c l es p r e m i e r s 
m i n i s t r e s p r o v i n c i a u x . 

L a d e c l a r a t i o n d e M . M u l r o n e y p e u t p a r a î t r e i m p r é c i s e e t 

p r é m a t u r é e . E n fa i t , e l l e e s t r é a l i s t e : e l le o u v r e l a p o r t e à u n 

a c c o r d t r è s v a s t e a v e c l es É t a t s - U n i s e t e l l e r e s p e c t e l e s 

d r o i t s d e s C a n a d i e n s a d é f i n i r e u x - m ê m e s le c o n t e n u d u n 

a c c o r d f u t u r a u f u r e t a m e s u r e q u e l es n é g o c i a t i o n s p r o g r e s ­

s e n t . 

Frédéric WAGNIÉRE 

L'intervention de 
M . Clark à l 'ONU 

S' i l e s t u n e e n c e i n t e o ù u n o r a t e u r n e r i s q u e p a s l ' i m p o p u ­
l a r i t é e n s ' é l e v a n t a v e c v é h é m e n c e c o n t r e I e x p l o i t a t i o n d e 
l ' h o m m e p a r I h o m m e , c e s t b i e n l a t r i b u n e d e s N a t i o n s u n i e s . 
A l a c o n d i t i o n q u e I e x a s p é r a t i o n d e l ' o r a t e u r so i t i n s p i r é e p a r 
I i n s o u t e n a b l e s p e c t a c l e d u B l a n c é c r a s a n t le N o i r . C a r , s il 
s ' a g i t d e s i t u a t i o n s d a n s l e s q u e l l e s le B l a n c o p p r i m e le B l a n c 
o u d e c o n f l i t s o p p o s a n t d e s N o i r s a d a u t r e s N o i r s , le d i s t i n ­
g u é a r é o p a g e d e r A s s e m b l é e g é n é r a l e p r é f è r e l a d i s c r é t i o n , 
v o i r e le s i l e n c e . 

E n d é n o n ç a n t l a p a r t h e i d d e I A f r i q u e d u S u d . M . J o e C l a r k 
n e r i s q u a i t c e r t a i n e m e n t p a s d e p l o n g e r le C a n a d a d a n s l ' i s o ­
l e m e n t , a u m o m e n t o u t a n t d e m é d i a s e t d e g o u v e r n e m e n t s 
se r u e n t s u r le g o u v e r n e m e n t d e M P i e t e r B o t h a . C o u r a g e u x , 
le m i n i s t r e d e s A f f a i r e s e x t é r i e u r e s l ' a é t é , n é a n m o i n s , s i , e n 
s e p l a ç a n t d u n p o i n t d e v u e s t r i c t e m e n t c a n a d i e n , o n o b s e r ­
v e q u e M C l a r k m e t u n e a p p l i c a t i o n s o u t e n u e à d é f i n i r u n e 
p o l i t i q u e é t r a n g è r e d i g n e d u n e p u i s s a n c e m o y e n n e . S o n d i s ­
c o u r s d e m e r c r e d i a u x N a t i o n s u n i e s s ' i n s c r i t r é s o l u m e n t 
d a n s la l i g n e d e c e t e f f o r t . 

L e m i n i s t r e a p e u t - ê t r e é t é m o i n s h e u r e u x q u a n d il a r é c l a ­
m é l ' i n t e r d i c t i o n d e s e s s a i s n u c l é a i r e s . N o n p a s q u e s a p o s i ­
t i o n s u r c e t t e q u e s t i o n a r d u e n e s o i t p a s t r è s h o n o r a b l e . M a i s 
M C l a r k n a v a i t p a s q u i t t é l a t r i b u n e d e s N a t i o n s u n i e s q u e le 
c h e f d u N P D , M . B r o a d b e n t , a t t i r a i t l ' a t t e n t i o n d e s C o m m u ­
n e s s u r u n fa i t t r o u b l a n t : le C a n a d a v e n d d e I u r a n i u m d e s t i n é 
à la f a b r i c a t i o n d e b o m b e s a u x É t a t s - U n i s . R é v é l a t i o n p l u t ô t 
f â c h e u s e , m è r n e s i , p o u r ê t r e r e t e n u e . I a l l é g a t i o n d e M . 
B r o a d b e n t e x i g e r a i t b i e n d e s n u a n c e s . 

L a s é v é r i t é d u C a n a d a à I é g a r d d e I A f r i q u e d u S u d n e 
s a u r a i t p a r e l l e - m ê m e a m e n e r le g o u v e r n e m e n t d e P r e t o r i a à 
c o m p o s i t i o n , n e s e r a i t - c e q u e p a r c e q u e l e s r e l a t i o n s c o m ­
m e r c i a l e s e n t r e l e s d e u x p a y s n e s o n t p a s t r è s i m p o r t a n t e s . 
M . C l a r k , q u i n e v a p a s j u s q u à e n v i s a g e r u n e r u p t u r e c o m ­
p l è t e d e s r e l a t i o n s d i p l o m a t i q u e s , p e n s e n é a n m o i n s q u e le 
C a n a d a p e u t u t i l e m e n t l o u e r d e s o n i n f l u e n c e d a n s u n d o s ­
s i e r p a r t i c u l i è r e m e n t c h a u d 

P a r l ' e f f e t d u n e c o ï n c i d e n c e o u d u n e c o n c e r t a t i o n , l a 
G r a n d e - B r e t a g n e , le m ê m e j o u r , a fa i t un p a s d e p l u s d a n s l a 
v o i e d e s s a n c t i o n s à r e n c o n t r e d e I A f r i q u e d u S u d . 

À la f i n d e m a i , le c h e f d u F o r e i g n O f f i c e , S i r G e o f f r e y 
H o w e , d a n s u n d i s c o u r s l a r g e m e n t c o n s a c r é a I O r g a n i s a t i o n 
d e s N a t i o n s u n i e s , a v a i t r a p p e l é q u e I O N U o f f r e t o u j o u r s u n 
b o n f o r u m « p o u r é c l a i r e r l ' o p i n i o n i n t e r n a t i o n a l e s u r d e s 
c o m p o r t e m e n t s i n a c c e p t a b l e s c o m m e c e l u i d e I U R S S e n A f ­
g h a n i s t a n » . S i r G e o f f r e y H o w e n ' a v a i t p a s n o m m é I A f r i q u e 
d u S u d p a r m i l es p a y s à r a m e n e r à u n e c o n d u i t e c o n f o r m e 
a u x « r è g l e s d e la d é m o c r a t i e » . 

À l ' o c c a s i o n d e s o n p a s s a g e a u x N a t i o n s u n i e s , c e p e n ­
d a n t , le m i n i s t r e a a n n o n c é q u e la G r a n d e - B r e t a g n e s e ra l l i a i t 
à s e s p a r t e n a i r e s d e la C o m m u n a u t é e u r o p é e n n e d a n s I a p ­
p l i c a t i o n d e s a n c t i o n s m i l i t a i r e s e t p o l i t i q u e s . L o n d r e s r e s t e 
n é a n m o i n s h o s t i l e à d e s s a n c t i o n s é c o n o m i q u e s « p o u r n e 
p a s n u i r e à la m a j o r i t é n o i r e » e t s a n s d o u t e a u s s i p o u r n e p a s 
c o m p r o m e t t r e c e r t a i n s d e s e s i n t é r ê t s . 

L e s c o n d a m n a t i o n s , d e s p l u s m o d é r é e s a u x p l u s s é v è r e s , 
n e d i s p e n s e r o n t p e r s o n n e d a s s u m e r la s u i t e , q u o i q u ' i l a d ­
v i e n n e . L a n o m i n a t i o n p a r le g o u v e r n e m e n t M u l r o n e y d u d i ­
r e c t e u r d e l ' I ns t i t u t N o r d - S u d p o u r u n e m i s s i o n d ' i n f o r m a t i o n 
s u r l a p a r t h e i d c o n s t i t u e , d a n s c e t t e p e r s p e c t i v e , u n d é v e l o p ­
p e m e n t i n t é r e s s a n t . L a f in d e I a p a r t h e i d , d a n s la m e i l l e u r e 
d e s h y p o t h è s e s , n e m e t t r a p a s a u t o m a t i q u e m e n t l ' A f r i q u e d u 
S u d s u r la v o i e d e la p r o s p é r i t é . 

Guy CORMIER 

PAUVKfc GIRERQ 
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(Collaboration spéciale) 

Jacques Dufresne 

L'art de dire non 
M Gouverner c'esl dire n o n . 

Pierre M a r c Johnson n o u s 
le r a p p e l a i t récemment en r é 
ponse à l a q u e s t i o n d ' un j o u r ­
n a l i s t e q u i l u i demandai! s i sa 
c h a s s e a u x candidats de p r è s 
t i g e a l l a i t ê t r e f r u c t u e u s e . 
V o u s s a v e z , disait-il en s u b s 
l a n c e , la politique e s t a u j o u r ­
d ' h u i u n e chose i n g r a t e , i l n'y a 
p l u s r i e n à distribuer. 

Il e n a d ' a i l l e u r s toujours c l é 
a i n s i . La demande ne peu! q u e 
d é p a s s e r les moyens d e la s a ­
t i s f a i r e et p o u r p o u v o i r r e p o n ­
d r e a u x v r a i s b e s o i n s i l t a u t 
s a v o i r é l o i g n e r lu m u l t i t u d e 
des importuns. L e s d é f i c i t s ac­
t u e l s d e nos g o u v e r n e m e n t s 
donnent seulement un peu p l u s 
de p o i d s à c e l t e vieille v é r i t é . 

M a i s c o m m e n t d i r e n o n et se 
m a i n t e n i r a u p o u v o i r ' ' M o n ­
s i e u r Lévesque n ' a pas r é s o l u 
c e t t e e q u a t i o n e t . d a n s le c a s 
des p e n s i o n s , m o n s i e u r Mulro­
ney a j u g é b o n t ie f a i r e un v i r a ­
ge t a r d i f v e r s le o u i t a n t i l c r a i ­
g n a i t q u e son n o n ne t e r n i s s e 
son i m a g e . 

P o u r cont inuer d e p l a i r e 
a p r è s a v o i r d i t n o n . i l f a u t i n s ­
p i r e r u n e c o n f i a n c e , un a m o u r 
m ê m e q u e ne s a u r a i t c o n q u é ­
r i r l a s e u l e v o l o n t é de p l a i r e , n i 
le m a r k e t i n g politique le p l u s 
s a v a n t . 

Q u e l q u e o p i n i o ; ) q u e l ' on a i t 
d e l e u r s i dées , o n do i t a d m e t 
t r e q u e R o n a l d Reagan e l M a r ­
g a r e t T h a t c h e r ont r é u s s i ce 

l o u r de f o r c e . I l e s t t o u t a u s s i 
é v i d e n t q u e B r i a n M u l r o n e y 
n ' a p a s e n c o r e p r o u v é q u ' i l 
é t a i t de la m ê m e t r e m p e . 

P i e r r e M a r c J o h n s o n e s t 
p l u s r a s s u r a n t à c e t é g a r d . O n 
peu t p a r i e r q u e l e c a r a c t è r e 
r a c h è t e chez l u i u n s e n s d u 
c o m p r o m i s p a r f o i s e x c e s s i f . 

L a s c e n e s u i v a n t e , r a c o n t é e 
p a r le m i l i t a n t p é q u i s t e q u i 
l ' a c c o m p a g n a i t , e s t s i g n i f i c a ­
t i v e ' . é t a i t a u p l u s f o r t d e l a 
g r è v e d e M a r i n e . A p r e s a v o i r 
r e n c o n t r é les g r é v i s t e s , m o n ­
s i e u r J o h n s o n t r a v e r s a i t u n e 
p e t i t e s a l l e r e m p l i e de p o l i ­
c i e r s d e la S û r e t é d u Q u é b e c , 
l e s q u e l s , l ' a i r p l u t ô t m e n a ç a n t , 
a t t e n d a i e n t de l u i u n e d é c l a r a ­
t i o n f a v o r a b l e à l e u r c a u s e . O n 
se s o u v i e n t q u ' à ce m o m e n t les 
p o l i c i e r s d e la S û r e t é t r a v e r ­
s a i e n t u n e p é r i o d e d e m é c o n ­
t e n t e m e n t a i g u , q u e P i e r r e 
Marc - J o h n s o n , e n t a n t q u e m i ­
n i s t r e d e la J u s t i c e , é t a i t l e u r 
p a t r o n , e t q u e m ê m e s ' i l s 
é t a i e n t l à e n s e r v i c e , c o m m e 
g a r d e s d u c o r p s , i l s r é s i s t a i e n t 
m a l à la t e n t a t i o n d e f a i r e sen ­
t i r l e u r s g r i e f s . . . e t l e u r p u i s ­
s a n c e . 

J e c i t e m a s o u r c e : « P i e r r e 
M a r c l e u r a f a i t f a c e , e n s i ­
l e n c e , p e n d a n t d e u x l o n g u e s 
m i n u t e s . J e n ' a i j a m a i s é t é t é ­
m o i n d ' u n s i l e n c e p l u s é l o ­
q u e n t . L e s p o l i c i e r s s e m b l e n t 
a v o i r e n t e n d u le m ê m e m e s s a ­
ge p u i s q u e P i e r r e M a r c a p u 

q u i t t e r l a p i è c e a v e c u n e d i g n i ­
t é n o n s e u l e m e n t i n t a c t e m a i s 
a c c r u e . » 

V o i l à à q u o i t i e n t p a r f o i s l a 
d i f f é r e n c e e n t r e u n É t a t p o l i ­
c i e r e t u n É t a t p o l i c é . U n c h e f 
q u i s ' a b a i s s e e n p a r e i l l e c i r ­
c o n s t a n c e a b a i s s e a u s s i l ' É t a t . 
L e s s i t u a t i o n s d e c e g e n r e s o n t 
p a r t i c u l i è r e m e n t d é l i c a t e s a u 
Q u é b e c p u i s q u e n o u s n ' a v o n s 
p a s d ' a r m é e p o u r f a i r e c o n t r e ­
p o i d s à l a p o l i c e e t q u ' à c a u s e 
d e n o t r e h i s t o i r e l ' a p p e l à l ' a r ­
m é e c a n a d i e n n e e s t u n e s o l u ­
t i o n d e t o u t d e r n i e r r e c o u r s . 

M a i s e n p o l i t i q u e i l f a u t a u s ­
si s a v o i r d i r e n o n à ses p a r t i ­
s a n s , r e f u s e r d e s e n g a g e ­
m e n t s , d e s c é r é m o n i e s 
d ' i n a u g u r a t i o n . C e l a s e m b l e 
b i e n d i f f i c i l e p u i s q u e p a r d é f i ­
n i t i o n u n m i n i s t r e e s t u n ê t r e 
s u r m e n é . P o u r e x p l i q u e r l a 
d i f f i c u l t é d e r e c r u t e r d e s c a n ­
d i d a t s d e p r e s t i g e m o n s i e u r 
J o h n s o n p r é c i s a i t a u s s i q u e l a 
l o u r d e t â c h e d e s m i n i s t r e s n e 
f a i t e n v i e à p e r s o n n e . 

M a i s à q u i l a f a u t e ? A u Q u é ­
bec d e n o m b r e u x m i n i s t r e s se 
c o m p o r t e n t à l ' a n n é e l o n g u e 
c o m m e s ' i l s a v a i e n t c o n s t a m ­
m e n t p l u s d e r e s p o n s a b i l i t é s 
q u e le g é n é r a l E i s e n h o w e r l a 
v e i l l e d u d é b a r q u e m e n t e n 
N o r m a n d i e . L e s p é q u i s t e s o n t 
p o u s s é ce m a n q u e d ' a r t d e v i ­
v r e à s a l i m i t e . A u d é b u t d u r é ­
g i m e u n j e u n e m i n i s t r e se v a n ­
t a i t d e d e v o i r f a i r e l e t r a j e t 

Q u é b e c - M o n t r é a l t r o i s f o i s p a r 
j o u r t a n t i l é t a i t i m p o r t a n t et 
o c c u p é . 

I l s ' a g i t l à d e c e q u ' o n p o u r ­
r a i t a p p e l e r l a n é v r o s e d e s 
f a u s s e s u r g e n c e s , o u le s y n d r o ­
m e d e P a t t a c h é - c a s e , d u j e u n e 
c a d r e s u p e r - e n t r e p r e n a n t t ou ­
j o u r s c o i n c é e n t r e d e u x a v i o n s . 
Q u a n d o n s a i t q u e « l a p e r t e de 
l ' â m e , ( e t d u c o r p s ) es t i n d o l o ­
r e » , o n n e p e u t s ' i n q u i é t e r d ' u n 
t e l m a n q u e d e m a î t r i s e d e so i 
e t d e son t e m p s chez des l e a ­
d e r s p o l i t i q u e s . N e p a s s a v o i r 
d é l é g u e r ses p o u v o i r s c ' es t en 
o u t r e f a i r e l a p r e u v e d ' u n 
m a n q u e de j u g e m e n t i n a c c e p ­
t a b l e d a n s les h a u t e s f o n c t i o n s . 
Q u i d o n c a d é f i n i a i n s i le l e a ­
d e r s h i p : « n e r i e n f a i r e , t o u t 
f a i r e f a i r e , ne r i e n l a i s s e r f a i ­
r e » ? 

J e r ê v a i s p o u r m a p a r t d ' u n e 
c o u r s e a u l e a d e r s h i p o ù l e s 
p r i n c i p a u x c a n d i d a t s a u r a i e n t 
f a i t c a m p a g n e s u r l ' a r t d e v i ­
v r e p l u t ô t q u e de p e r p é t u e r le 
g r a n d m e n s o n g e s e l o n l e q u e l i l 
f a u t se s u r m e n e r e t r o m p r e 
a v e c ses p r o c h e s p o u r p o u v o i r 
a s s u m e r s e s r e s p o n s a b i l i t é s . 
B e r n a r d L a n d r y a v a i t p r e s s e n ­
t i l ' i m p o r t a n c e d e c e t t e q u e s ­
t i o n . L e f a i t q u ' i l a i t p r i s le 
t e m p s d ' a p p r e n d r e l ' e s p a g n o l 
e t d e f a i r e s o n t e n n i s a u c o u r s 
d e s d e r n i è r e s a n n é e s e n es t l a 
p r e u v e . A v a i t - i l c o m p r i s q u e 
c e t t e f a ç o n de d e m e u r e r a u -
d e s s u s d e l a m ê l é e é t a i t u n des 
s e c r e t s d e P i e r r e T r u d e a u ? 

POtHT DE VUE 

L'alternative 
U n i n d i c e q u e les c a n d i d a t s à 

l a p r é s i d e n c e d u P Q ont e n 
g r o s r a i s o n , c ' es t q u e l ' a l t e r n a ­
t i v e s u i v a n t e se p r e c i s e de p l u s 
e n p l u s : ou b i e n l ' o n en p a s s e 
p a r u n c e r t a i n r e l a t i v i s m e c o r ­
r e s p o n d a n t à la s i t u a t i o n q u é ­
b é c o i s e a c t u e l l e et p r é v i s i b l e , 
o u b i e n l ' on c h o i s i t de se c r o i ­
s e r l e s b r a s . C ' e s t l ' u n o u 
l ' a u t r e . O n le v o i t b i e n : les uns 
t r a v a i l l e n t à r e c e n t r e r l a p o l i ­
t i q u e a f i n q u ' i l y a i t e n c o r e de ­
m a i n u n e p o l i t i q u e ; les a u t r e s 
d é c i d e n t à t o u t e s f i n s u t i l e s de 
s ' i m m o b i l i s e r , d o n c i l s c h o i s i s ­
s e n t l ' a b s e n c e p r a t i q u e de p o l i ­
t i q u e , c o m m e l ' o n t f a i t c o n 
t i n u e n t de le f a i r e m i n i s t r e s et 
d é p u t é s d é m i s s i o n n a i r e s O n 
ne c h o i s i t p l u s , on f a i t , e n t r e 
u n e p o l i t i q u e et u n e a u t r e , m e t ­
t o n s e n t r e u n n a t i o n a l i s m e 
p r a g m a t i q u e et le seu l i n d é ­
p e n d a n t i s m e . O n c h o i s i t , e n 
r é a l i t é , e n t r e le n a t i o n a l i s m e 

p r a g m a t i q u e e t r i e n d u t o u t . 
Ce r i e n d u t o u t est l a v i e p r i ­
v é e , l ' a b s t e n t i o n , l a f i n d ' u n e 
v o l o n t é , le t e r m e d ' u n e c a r r i è ­
r e , p l u s q u e l q u e s v e l l é i t é s q u i 
ne s o n t r i e n n o n p l u s . 

Q u ' e n f a u t - i l c o n c l u r e ? C e c i : 
q u e le c h o i x p r o p r e d e c e u x q u i 
o n t q u i t t é le p a r t i o u le g o u v e r ­
n e m e n t , u n c h o i x q u i é t a i t 
d ' a i l l e u r s r e s p e c t a b l e , es t d e ­
v e n u d ' u n e f a i b l e s s e t e l l e q u ' i l 
ne c o m p t e p l u s s é r i e u s e m e n t . 
I l s n e s a v e n t q u e f a i r e d e l e u r 
idée e t c ' e s t l à u n e p r e u v e t r è s 
s u f f i s a n t e . T o u t c e l a e s t u n 
m a l h e u r m a i s c ' e s t a i n s i . 
A l o r s i l f a u t b i e n s ' o r i e n t e r a u ­
t r e m e n t . 

À m o i n s d e se d é s i n t é r e s s e r 
d u Q u é b e c , i l f a u t e n e f f e t r e m ­
p l a c e r c e t t e p o l i t i q u e q u i n ' e n 
es t p l u s u n e . P e r s o n n e à c e t 
é g a r d n ' a e n v é r i t é le c h o i x , 
s a u f e n p a r o l e s . 

L a q u e s t i o n q u i se pose d è s 
l o r s , c ' e s t l a s u i v a n t e : q u ' e s t -
ce q u ' o n f a i t p o u r a u j o u r d ' h u i 

et pour demain? Est-ce qu'on 
rentre chacun chez soi? L e 
Québec n'a-t-il donc plus d'in­
térêts de tous ordres à défen­
dre? Que faire le mois pro­
chain, dans six mois, dans an 
an, dans cinq, en dehors d'une 
certaine idée qui ne s'applique 
pas et en l'absence d'une cer­
taine classe de politiciens qui 
se retirent et se dégagent quoi 
qu'ils disent? La politique, la 
vie, ne tiennent compte que de 
ce qui existe. Il faut en être ou 
bien ne pas s'en occuper. Mais, 
dans le premier cas, jouer la 
partie sur la patinoire. 

Le pronostic national n'en 
est pas plus rose, certes; de­
puis le 20 mai 1980, il ne l'est 
pas, mais ce n'est pas une rai­
son pour ne pas faire, dans des 
conditions historiques que nous 
savons devenues déplorables, 
ce qu'i l faut fa i re quand il 
s'agit tout de même de la réali­
té, quelle que soit celle-ci. Agi r 
comme on peut, quand on ne 
peut pas tout... 

On ne doit pas se p a s s e r de 
toute politique sous prétexte 
que la meilleure politique pos ­
sible et peut-être m ê m e l a 
seule qui à terme aurait été s a ­
lutaire eût été celle d 'avant 
1980, quand elle est maintenant 
aussi inutile entre nos mains 
qu'une machine en panne dans 
un désert. 

Voici maintenant un temps 
où il faudra faire sans excès de 
gloire des choses pourtant né­
cessaires. 

Non seulement M. Johnson, 
d'ailleurs, mais ses rivaux et 
r ivales pour la direction du 
parti, sauf un, ont en gros rai­
son. Il s'agit cependant de dé­
cider qui parait le plus apte à 
s ' a c q u i t t e r d'un ce r ta in 
nombre de tâches, notamment 
rendre au Parti québécois l'es­
sentiel de sa crédibilité, car 
c'est un instrument qu'il serait 
fou d 'abandonner. Je crois 
pour ma part que M. Johnson 
le peut remarquablement. 

M M N V A D I B O N C O E U R 
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Problèmes à étudier par des 
moyens autres que judiciaires 

Mons ieu r li> M i n i s t r e 
Guy Chevrette 

C V s l a v e c p r o f o n d e i n q u i é t u d e 
que j ' a i suivi a u t o u r s d e s d e r n i e r s 
mo i s , p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e s j ou r ­
n a u x , l'enquête p u b l i q u e q u e vous 
avez d e m a n d é e c o n c e r n a n t l'Hôpi­
tal Rivière-des-Pralrics. 

C o m m e bien d ' a u t r e s , j ' a i c r u 
q u e d e s i n f o r m a t i o n s privilégiées 
et t r è s s é r i e u s e s vous a v a i e n t é t é 
c o m m u n i q u é e s c o n c e r n a n t ce t hô­
p i t a l , a f f i l i é à l 'Univers i té d e 
M o n t r e a l , e t (pie s a n s d o u t e c e t t e 
decis ion 1res grave é t a i t b ien fon­
dée . 

L ' e n q u ê t e c e p e n d a n t te l le q u ' e l l e 
se d é r o u l e d e p u i s p l u s i e u r s s e m a i ­
nes s e m b l e a v o i r p r i s u n e tou te au­
t r e d i rec t ion q u e ce l l e qui a v a i t é t é 
e n v i s a g é e d ' i n v e s t i g u e r la p r é s e n ­
ce de drogues, de p ros t i t u t i on et d e 
vio lence à l 'Hôp i ta l Rivière-des-
Prair ies , C ' e s t b e a u c o u p p l u s 

m a i n t e n a n t lout le p r o b l è m e d e 
l'institutionalisatlon e t d e s m e s u ­
r e s a l t e r n a t i v e s d a n s le s e n s d e la 
d é s i n s t i t u t i o n a l i s a t i o n qui d e v i e n t 
g r a d u e l l e m e n t la q u e s t i o n c e n t r a ­
le. 

O r j e t r o u v e t r è s m a l h e u r e u x 
q u ' u n tel p r o b l è m e qui se t r o u v e 
au c o e u r m ê m e d e s p r é o c c u p a ­
t ions d e s p s y c h i a t r e s d ' e n f a n t s et 
d ' a d u l t e s e t d e tous les p rofess ion­
nels d e la s a n t é m e n t a l e d e v i e n n e 
a ins i a b o r d é d a n s uni; e n q u ê t e fai­
te s u r un m o d e j u d i c i a i r e . 

J e t r o u v e a u s s i e x t r ê m e m e n t 
m a l h e u r e u x q u e ce soi t l 'Hôp i ta l 
K i v i è r e - d e s - P r a i r i o s qui p o r t e ain­
si l ' od ieux d e s r a p p o r t s sensation-
nalistes d e s j o u r n a u x , p u i s q u e 
C'est ce t h ô p i t a l qui le p r e m i e r a u 
Q u é b e c a v r a i m e n t j o u e un rô le 
i m p o r t a n t d a n s le s e n s d e la d é s ­
i n s t i t u t i o n a l i s a t i o n , le n o m b r e d e 
ses p a t i e n t s a j an l p a s s e d e p u i s la 

fin d e s a n n é e s 60 d e plus d e 1200 a 
m a i n t e n a n t e n v i r o n (100. 

J e vous d e m a n d e d o n c i n s t a m ­
m e n t , M o n s i e u r le Min i s t r e , de re­
voi r v o t r e déc i s i on à c e s u j e t ; les 
p r o b l è m e s d e d r o g u e , d e pros t i tu ­
tion et d e v io l ence do iven t s a n s au­
cun d o u t e ê t r e i n v e s t i g u é s e t con­
t rô l é s d a n s un hôpi ta l p s y c h i a t r i ­
q u e , m a i s l e s p r o b l è m e s t r è s 
c o m p l e x e s d e s e n f a n t s e t d e s ado­
l e s c e n t s qui doivent ê t r e hospi ta l i ­
s é s à long t e r m e do iven t ê t r e é tu­
d i é s p a r d e s m o y e n s a u t r e s q u e 
j u d i c i a i r e s . 

J e suis é v i d e m m e n t à v o t r e dis­
posi t ion p o u r d i s c u t e r a v e c vous de 
c e t t e q u e s t i o n , si vous le j u g e z à 
p r o p o s . 

Le doyen , 
F a c u l t é d e m é d e c i n e 

U n i v e r s i t é d e M o n t r é a l 

Yvon GAUTHIER, M.D. 

Créer des emplois pour la paix 
B e a u c o u p de g e n s c ro ien t q u e les 

d é p e n s e s m i l i t a i r e s sont u n e a r m e 
e f f i cace c o n t r e le c h ô m a g e . A ren­
c o n t r e d e c e t t e p e r c e p t i o n , u n e 
e t u d e du B u r e a u of L a b o u r Stalls 
t ics du g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n a 
d é m o n t r é q u e les i n v e s t i s s e m e n t s 
d a n s l'industrie d e g u e r r e sont loin 
d ' ê t r e les plus r e n t a b l e s en t e r m e s 
d e c r é a t i o n d ' e m p l o i . 

Ainsi , se lon c e t t e é t u d e , en 198-t, 
un mi l l i a rd d e d o l l a r s c r é a i t d e 
11000 à 16000 e m p l o i s s'il é t a i t in­
vest i d a n s la f a b r i c a t i o n d e mi s s i ­
les a l o r s qu ' i l en c r é a i t d e IfiOOO a 
5U000 s'il é t a i t inves t i d a n s la s a n t é 
et de 50000 a 60000 s'il é t a i t inves t i 
d a n s l ' é d u c a t i o n . 

Selon nous , la p r e m i è r e condi­
tion pou r a s s u r e r la p a i x , c ' e s t d e 
promouvoir une j u s t i c e é c o n o m i ­
q u e et soc ia le à l ' é che l l e mondiale 
et de r e c o n n a î t r e le droi t d e tous 
les p e u p l e s d ' a v o i r p a r t a u x re s ­
s o u r c e s d e la t e r r e . 

C'est pourquo i les c e n t r a l e s syn­
d i ca l e s CEQ e t CSN. les g r o u p e s 

p a c i f i s t e s , d e s g r o u p e s soc i aux et 
p l u s i e u r s p e r s o n n a l i t é s québéco i ­
ses on t l a n c é le p ro je t «Un K-18 
pour la pa ix» . N o t r e objec t i f e s t 
d ' o b t e n i r du m i n i s t è r e d e la Défen­
s e c a n a d i e n un fonds de c r é a t i o n 
d ' e m p l o i s pou r la pa ix d e 02 mil­
l ions de d o l l a r s , soit l ' é q u i v a l e n t 
du coût d ' u n F-18. 

Ce m o n t a n t s e r v i r a i t a f i n a n c e r 
d e s p r o j e t s d e s t i n é s à s a t i s f a i r e 
d e s b e s o i n s s o c i a u x ici e t d a n s l es 
p a y s en vo ie d e d é v e l o p p e m e n t : 
activités d ' é d u c a t i o n à la p a i x , 
c a m p a g n e d ' a l p h a b é t i s a t i o n , se r ­
v i ce s d e s a n t é , é t u d e s en vue de la 
r e c o n v e r s i o n d e s u s i n e s d ' a r m e ­
m e n t s , e t c . 

A p r e m i e r e v u e . c e t t e d e m a n d e 
peut p a r a i t r e a m b i t i e u s e . Elle l 'est 
b e a u c o u p m o i n s si on c o n s i d è r e 
q u e le b u d g e t a n n u e l du m i n i s t è r e 
d e la D é f e n s e es t de S 10,3 mil­
l i a r d s . Le g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n 
a c o m m a n d é 13H c h a s s e u r s F i n en 
plus d e s 6 f r é g a t e s d o t é e s d e tous 
les d e r n i e r s g a d g e t s m e u r t r i e r s . 

Nous ne c r o y o n s donc p a s q u ' u n 
seul F-18 d e m o i n s a f f a ib l i r a i t la 
force de f r a p p e m i l i t a i r e d u C a n a ­
d a . 

T o u s c e u x e t ce l les qui ont à 
c o e u r l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n e paix 
d u r a b l e son t inv i tes a f a i r e connaî­
tre l eu r a p p u i au p ro j e t «Un F-18 
p o u r la pa ix» , n o t a m m e n t en pa r t i ­
c i p a n t a u x m a n i f e s t a t i o n s qui se 
t i e n d r o n t s a m e d i le 19 o c t o b r e à 
M o n t r e a l . Q u e b e c . Kinousk i , Ba ie -
C o m e a u , R o u y n . Hull , S h e r b r o o k e , 
T r o i s - R i v i è r e s e t C h i c o u t i m i . 

La C E Q inv i t e é g a l e m e n t les en­
s e i g n a n t e s e t l e s e n s e i g n a n t s à 
r é a l i s e r a v e c l e u r s é l è v e s d e s ac t i ­
v i t é s p é d a g o g i q u e s v i s a n t à les 
s e n s i b i l i s e r au d a n g e r q u e r ep ré ­
s e n t e la c o u r s e a u x a r m e m e n t s et 
a u x coû t s s o c i a u x qu ' e l l e i m p l i q u e . 
On peu t t r o u v e r d e s s u g g e s t i o n s à 
c e t t e fin d a n s le c a h i e r pédagog i ­
q u e La j e u n e s s e : s ' e n g a g e r au -
de l à d e s m o t s pub l i é r é c e m m e n t 
p a r la C e n t r a l e . 

Pietro MONTICONE 
v ice -p ré s iden t d e la CKQ 

Une industrie automobile québécoise 
Sui te à la c h r o n i q u e d e M. Alain 

D u b u c . «W'o les m o t e u r s » , p a r u e 
d a n s LA PRESSE du 21 s e p t e m ­
bre , s u r l ' i n d u s t r i e a u t o m o b i l e a u 
Q u é b e c . 

J e m e pose une quest ion. Si le Qué­
bec es t p r ê t à of f r i r à la c o m p a ­
gnie H y u n d a i une u s i n e d e m o n t a ­
ge ( g r â c e ù la p a r t i c i p a t i o n d e la 
Ca i s se d e dépô t et p l a c e m e n t du 
Q u é b e c ) un t e r r a i n et d i f f é r e n t s 
t r a v a u x d ' i n f r a s t r u c t u r e ( d o n d e 
la ville d e M o n t r e a l ) a ins i q u ' u n e 
ba i s se d e t a r i f s d ' é l e c t r i c i t é ( e t 

p e u t - ê t r e m ê m e d ' a u t r e s c a d e a u x 
v i e n d r a i e n t s ' a j o u t e r ù c e t t e l i s te 
fort c h a r g é e ) pourquo i le Q u é b e c 
ne construit-il p a s ses p r o p r e s voi­
t u r e s ? 

S u r t o u t q u a n d on sa i t q u e nos 
vieux m o r c e a u x d e m é t a l , v e n d u s 
à d e s pr ix d é r i s o i r e s , p r e n n e n t le 
c h e m i n d e s iles n i p p o n n e s p o u r 
nous r e v e n i r en s é d u i s a n t e s voi tu­
r e s . 

Le Q u é b e c a tou t e s l es c a p a c i t é s 
t a n t t e c h n o l o g i q u e s q u e s u r l a 
m a i n - d ' o e u v r e à c o n s t r u i r e s e s 
v o i t u r e s . 

A lo r s , q u ' e s t - c e q u e le g o u v e r n e ­
m e n t a t t e n d ? Un Québécois inves­
t i s s e u r p o u r lui s o u h a i t e r q u e bon­
n e c h a n c e ? 

Jean-Hugo BUSSIÉRES 
Anjou 

C ' e s t e f f e c t i v e m e n t u n e vxit'lh-nte 
q u e s t i o n . M a i s h é l a s , on n e p e u ! 
p a s y r é p o n d r e en q u e l q u e s l i g n e s . 
J e v a i s p lu tô t m ' y a t t a q u e r d a n s 
u n e c h r o n i q u e q u i s e r a p u b l i é e 
d ' i c i une . s ema ine ou d e u x . 

Alain DUBUC 

N'y touchez 
pas, S .V.P. 

M. B r i a n M u l r o n e y 
O t t a w a 

J e s u i s la m e r e d e d e u x e n f a n t s 
e t m o n m a r i n ' a y a n t p a s un r e v e n u 
a s s e z é l e v é , j e su i s ob l igée d e I ra 
va i l l e r p o u r c o m b l e r le b u d g e t . 

J ' a p p r e n d s m a i n t e n a n t q u e 
bientôt vous c o m p t e z d é s i n d e x c r 
les a l l o c a t i o n s f a m i l i a l e s et le c r é ­
dit d ' i m p ô t au t i t r e d e s e n f a n t s . 

.le ne c o m p r e n d s v r a i m e n t p a s 
c o m m e n t un g o u v e r n e m e n t qui s,, 
dit c o m p o s e d e g e n s c o m p é t e n t s 
p u i s s e s e p e r m e t t r e d e c o u p e r 
d a n s d e s c h o s e s i m p o r t a n t e s . C a r 
ce son t t o u j o u r s les p e r s o n n e s à 
faible r e v e n u qui sont p é n a l i s é e s 

J e t r o u v e c e s i n j u s t i c e s t e r r i ­
b les . Nous s e ron t b ientô t p r e s q u e 
ob l igés d e t r a v a i l l e r j o u r et nui t , 
ou bien d e r e t i r e r nos e n f a n t s de 
l 'école p o u r les f a i r e t r a v a i l l e r M 
on veu t a r r i v e r ù c o m b l e r n o t r e 
b u d g e t . 

Vous vous en ê t e s p r i s a u x p e r 
sonnes â g é e s , m a i n t e n a n t c ' e s t au 
t o u r d e s enfants. A quoi pensez -
v o u s ? Au p a i e m e n t d e s c o s t u m e s 
d e l'armée? 

On n e s e l a i s s e r a p a s f a i r e . Te­
nez -vous le p o u r d i t . 

Diane REGNAUD 
M o n t r é a l 

Le ciel et l'enfer 

L'égalité 
des chances 

F a b i e n n e L a r o u c h e 
« U n e c h a n c e é g a l e à t o u s » . Te l 

é t a i t le t i t r e d e v o t r e c h r o n i q u e du 
3 s e p t e m b r e . 

E t v o i c i q u e l q u e s q u e s t i o n s . 
A p r è s l e u r s é j o u r d a n s d e s c l a s s e s 
p a r t i c u l i è r e s d ' é t u d i a n t s t a l e n ­
t u e u x , les d o u é s au ron t - i l s une al­
t e r n a t i v e r a i s o n n a b l e au co l l ège 
p r i v é ? Ne r i sque ron t - i l s p a s l eu r 
p e a u d a n s un C é g e p ? 

l in j o u r ou l ' a u t r e , f a i s an t che­
min à p a r t , les d o u é s a u r o n t à 
p a y e r c o m m e le font les m i e u x 
n a n t i s . Fau t - i l é l e v e r les c r i t è r e s 
d ' é v a l u a t i o n ? S û r e m e n t p a s en r e ­
g a r d d ' u n e c o m p é t i t i o n éco le pu­
b l ique / éco l e p r i v é e , À l ' éco le p r i ­
v é e , où les s t a n d a r d s d ' é v a l u a t i o n 
son t é l e v é s , d i t e s -vous , c o m b i e n 
d ' é l è v e s en t i r en t un v é r i t a b l e pro­
f i t ? 

E n dé f in i t i ve , la c o u r s e a u x con­
n a i s s a n c e s e s t r i d i cu l e . L ' a p p r e n ­
t i s s a g e d a n s un u n i v e r s n o r m a l et 
n o n m a r g i n a l s e m b l e b e a u c o u p 
p l u s n a t u r e l et c o n s é q u e m m e n t 
p r o f i t a b l e . L ' a c h a t d e s d i p l ô m e s , 
p a r le b ia i s d e s éco les p r i v é e s , 
m ' a p p a r a i t c o m m e une in jus t i ce 
b e a u c o u p plus g r a n d e q u e l 'effet 
n é g a t i f q u e p o u r r a i e n t a v o i r les 
p lu s fa ib les s u r les p lus d o u é s . 

Jean Pierre LARAMEE 
L a c h i n e 

Le s o n d a g e G a l l u p p a r u d a n s LA 
P R E S S E nous a p p r e n d q u e 7 1 % d e s 
C a n a d i e n s c ro i en t a u cie l , m a i s 
s e u l e m e n t 39% c ro i en t qu ' i l \ a un 
en fe r . M a i s suffit-il de n i e r l 'exis­
t e n c e d ' u n e chose pou r la f a i r e dis­
p a r a î t r e ? En p r é s e n c e d ' u n d a n g e r 
i m m i n e n t , les e n f a n t s se b o u c h e n t 
les y e u x et L'autruche c a c h e sa t ê t e 
d a n s le s a b l e . S o m m e s - n o u s e n 
t r a i n d e j o u e r à l ' au i ru i he? 

J e p a r i e q u e si ce s o n d a g e a v a i t 
é t é t enu il y a 20 a n s . les r é s u l t a t s 
a u r a i e n t é t é i n v e r s é s : tout le mon­
de a l o r s c r a i g n a i t l ' en fe r et bien 
peu se c r o y a i e n t d ignes du ciel . 
Que s 'est- i l p a s s é depuis ' . ' I.e mon­
de est- i l s o u d a i n e m e n t devenu tel­
l e m e n t bon, j u s t e et p u r q u e l ' en fe r 
a i t d u ê t r e f e r m é , fau te d e c l ien te ­
le? N ' e s t - c e p a s plu tô t , c o m m e di­
sa i t J e a n - P a u l 11 a M o n t r e a l l ' an 
d e r n i e r , q u e nous a v o n s p e r d u le 
s e n s du p é c h é ? Q u a n d ce n 'es t p lus 
Dieu qui décide de ce qui est bien 
ou m a l . q u a n d c h a c u n est seul j u g e 
d e c e qui e s t bien ou m a l q u a n d 
c h a c u n es t seul j u g e de ce qui est 
m o r a l e m e n t bon pour lui, il n ' y a 
plus g r a n d - p l a c e pou r d e s chât i ­
m e n t s é t e r n e l s ! Mais a l o r s , pour­
quoi c r o i r e a u cie l? 

U n e a u t r e exp l i ca t ion s e r a i t l 'in­
f luence d e théo log iens p r e s t i g i e u x 
qui ont voulu « re fa i r e l'image de 
Dieu». On le voya i t c o m m e un Ju ­
g e , j u s t e m a i s s é v è r e : on en a fait 
un g r a n d - p a p a g â t e a u ( o u g â ­
t e u x ! ) qui rit d e s bê t i s e s d e ses 
p e t i t s - e n f a n t s et les gave d e bon­

bons que l l e que soit l eu r c o n d u i t e . 
Ou e n c o r e une s o r t e d e m o l l u s q u e 
masochiste qui p r e n d p l a i s i r a ê t r e 
p i é t i n é p a r l e s p a s s a n t s . . . p o u r 
avoir l ' occas ion d e leur p a r d o n n e r . 
D'autres t h é o l o g i e n s ont d e s Ihéo 
logics p lus s u b t i l e s : «tout n ' e s t p a s 
r é g l é à la m o r t , c o n t r a i r e m e n t a ce 
q u e dit J é s u s d a n s l ' E v a n g i l e (il 
é t a i t «condi t ionné» p a r la m e n t a l i ­
t é d e son t e m p s . . . ) Au c o n t r a i r e , 
d a n s un a u t r e m o n d e , ou tout d e 
s u i t e a p r è s la m o r t , c h a c u n a u r a 
une u l t i m e c h a n c e d e cho i s i r D ieu . 
L.a r e v e l a t i o n s e r a t e l l e m e n t c l a i r e 
q u e p e r s o n n e n e s e r a a s s e z fou 
p o u r r e f u s e r son a m o u r » . . . si bien 
q u e t ous seront s a u v é s . 

Alors , p o u r q u o i se p r é o c c u p e r d e 
Dieu p e n d a n t la vie p u i s q u e toul 
peut se r é p a r e r a la m o r t ? C e t t e 
t h é o r i e n é f a s t e e s t t e l l e m e n t r é ­
p a n d u e q u e la M è r e d e Dieu s ' e s t 
c r u e ob l igée de d e s c e n d r e s u r la 
t e r r e p o u r r a p p e l e r â s e s e n f a n t s 
q u e l ' en fe r e x i s t e t o u j o u r s et q u e 
b e a u c o u p y t o m b e n t Le m a l h e u r , 
c ' es t q u e ces « a p ô t r e s de la m i s é r i ­
c o r d e s qui ne croient p lus a l ' e n f e r , 
ne c ro ien t p a s d a v a n t a g e a u x a p ­
p a r i t i o n s de la V i e r g e . A lo r s , son 
m e s s a g e de c o n v e r s i o n qui a u r a i t 
pu s a u v e r le m o n d e es t d i s c r é d i t é 
et r id icu l i sé . Le s p r o p h è t e s d e m a l ­
h e u r n ' on t j a m a i s é té p o p u l a i r e s , 
m ê m e s ' i ls viennent du Ciel . Et la 
f o u l e p r é f é r e r a t o u j o u r s s u i v r e 
c e u x qui lui d i r o n t : «Ne vous e n 
f a i t e s p a s . v o u s ê t e s tous s a u v é s . » 

Simone BORDELEAU 
La S a r r e 

Technologie de l'étude 
J ' a i é t é f o r m é à l 'UQAM a u dé­

but d e s a n n é e s 1970 et j ' a i reçu en 
1973 m o n b a c c a l a u r é a t en ensei ­
g n e m e n t é l é m e n t a i r e . J ' a i ensei­
g n é dix a n s à la C o m m i s s i o n sco­
l a i r e Taillon pu i s d é m i s s i o n n é à 
l ' a u t o m n e 1985, n e croyant p lus en 
n o t r e s y s t è m e d ' é d u c a t i o n . 

Il e s t v r a i que j e n ' a i p a s tel le­
m e n t a p p r i s d u r a n t c e s t ro i s an­
n é e s p a s s é e s à l ' u n i v e r s i t é ; j ' a l ­
l a i s c h e r c h e r un d i p l ô m e p o u r 
pouvo i r t r a v a i l l e r e t , c ' e s t s u r le 
t a s q u e j ' a i a p p r i s â «ense igne r» . 

M a l g r é t o u t e s les l a c u n e s du \ v s 
t e r n e (vo i r l ' a r t i c l e «La c r i s e de 
l ' é d u c a t i o n : Huit m a u v a i s e s no tes 
à n o t r e s y s t è m e sco la i r e» , p a r u 
d a n s le j o u r n a l LA P R E S S E , sa ­
med i le M s e p t e m b r e 1985), j e dois 
s o u l i g n e r ici q u e le p lus g r a n d dé­
faut d e n o t r e s y s t è m e d ' é d u c a t i o n 
e s t l ' a b s e n c e d ' u n e technologie sur 
l ' é l ude . Une technolog ie p o u r ap ­
p r e n d r e à é t u d i e r es t l 'outi l d e 
b a s e n é c e s s a i r e tant a u x é t u d i a n t s 
q u ' a u x e n s e i g n a n t s a f in d e s ' a ssu­

r e r q u e nos e n f a n t s a p p r e n n e n t c e 
q u ' i l s é t u d i e n t . 

P a r c o n t r e , c e t t e t e c h n o l o g i e 
e x i s t e e t e l le fonc t ionne . E l l e fut 
d é c o u v e r t e p a r L. Ron H u b b a r d , 
celui- là m ê m e qui a é c r i t La Dia-
n é t i q u e . la s c i e n c e m o d e r n e d e la 
s a n t é m e n t a l e . C e l a e s t u t i l i s é 
d a n s p l u s i e u r s é c o l e s à t r a v e r s le 
m o n d e . Quo ique t r è s r évo lu t ion ­
n a i r e , c e t t e techonologie est t r è s 
s i m p l e e t d o n n e b e a u c o u p d e r é s u l ­
t a t s . 

E l l e n ' e s t p a s e n c o r e e n s e i g n é e 
d a n s l e s u n i v e r s i t é s p u i s q u ' e l l e 
n ' e s t p a s c o n n u e d e s f o r m a t e u r s , 
l e s e n s e i g n a n t s n e s ' e n s e r v e n t 
p a s , p a r c e q u ' o n ne l eu r a p a s a p ­
p r i s e . 

Voilà donc p o u r q u o i nos e n f a n t s 
n ' a p p r e n n e n t r ien ou p a s g r a n d -
c h o s e . P o u r l ' a v o i r é t u d i é e et m i s e 
en p r a t i q u e , j e pu i s vous a s s u r e r 
q u ' e l l e fonc t ionne . 

Roch DESROSIERS 
Longueu i l 

Les assistés sociaux et les pauvres : victimes du système 
D a n s la p a g e é d i t o r i a l e d e LA 

PRESSE du 17 ju i l l e t . Miche l l e P a ­
rent véh icu le un j u g e m e n t p a s s a ­
b l emen t m o c h e — Etes-vous vict i­
m e d 'obses s ion situationneJJe? — 
r e l a t i v e m e n t aux n é c e s s i t e u x vic­
t imes du b i en -ê t r e socia l e t se four­
voie en d e s c o n s i d é r a t i o n s d é p o u r ­
vues de r i g u e u r «situationnelle», 
pour ne p a s d i r e d é b i l e s , qui font 
de la m a j o r i t é d e s a s s i s t e s soc i aux 
d e s ê t r e s a y a n t é c h a n g é l eu r d igni 
té h u m a i n e pour un p la t d e lentil­
les . 

J e d is bien la m a j o r i t é d e s a s ­
s i s t e s s o c i a u x . C a r . d e s 720.000 
p e r s o n n e s qu i , au Q u é b e c , v iven t , 
s e l o n le m i n i s t è r e d e la M a i n -
d'oeuvre et d e la S é c u r i t é du r e ­
venu, des p r e s t a t i o n s de l ' E t a t , 
Michel le P a r e n t p r é t e n d «que plu 
s i e u r s ( s e u l e m e n t ) sont v i c t i m e s 
d e no t re é c o n o m i e c h a n c e l a n t e » . 
E t les a u t r e s ? . . . Des p a r e s s e u x , 
des ê t r e s s a n s é c h i n e ? 

D a n s le p r é s e n t c o n t e x t e , si l 'on 
c o n s i d è r e l ' é n o r m i l é du n o m b r e d e 
p e r s o n n e s s e c o u r u e s (720,000), le 
mot «plus ieurs» ind ique un n o m b r e 
i n d é t e r m i n é m a i s r e s t r e i n t . Si on 
a v a i t voulu d é s i p n e r la m a j o r i t é , 
on a u r a i t dit «un g r a n d n o m b r e » ou 
«le p lus g r a n d n o m b r e » . M a i s le 
p r é j u g é et le m é p r i s l 'ont e m p o r t é 
sur la r é a l i t é . 

Ces p ropos d i f f a m a t o i r e s , t en­
d a n c i e u x , m a l i c i e u x e t i g n a r e s 
vont plus loin. F a i s a n t a b s t r a c t i o n 
de tout d i s c e r n e m e n t , de tou t e s 
n u a n c e s ainsi que d e s v a r i a b l e s 
qui font de c h a q u e c a s un c a s d ' e s ­
pèce , Michel le P a r e n t g loba l i s e , 
s y n t h é t i s e , a s soc ie , r a p p r o c h e , «a 
p r i o r i s e » , e x p e r t i s e , p o n t i f i e et 
pose un j u g e m e n t ( i d é e p r é c o n ­
çue ) qui n 'a d ' a p p l i c a t i o n q u e d a n s 
l ' e x p é r i e n c e a n t é r i e u r e à t o u t e 
a n a l y s e . 

E t c o m m e n t a n a l y s e r les fac ­
t e u r s sub j ec t i f s Inconscients, donc 

r e d o n d a n t s , qui p r o v o q u e n t c e t t e 
m a l a d i e a p p e l é e «obsess ion s i tua­
t ionnelle» et qu i , en soi, ( p u i s q u e 
c i s t une m a l a d i e rée l l e ) a u t o r i s e 
l ' ê t r e d é m u n i et fa ib le à d e m a n d e r 
et à o b t e n i r d e l ' a ide . 

P a s s a n t du m é p r i s ù l 'od ieux , 
Miche l le P a r e n t é t ab l i t d e s «caté­
gor ies» de p a u v r e s et se dit «cho­
q u é e d e voir q u e le s y s t è m e d ' a s ­
s i s t a n c e s o c i a l e a c c o r d e d e s 
béné f i ce s à ceux qui a b u s e n t du 
s y s t è m e e t s ' a r r a n g e n t pou r ne 
p a s t r a v a i l l e r , a l o r s que d ' a u t r e s 
en a u r a i e n t b e s o i n d a v a n t a g e . » 
Aux p r e m i e r s , el le r e fu se tou te 
«digni té h u m a i n e » bien qu ' e l l e les 
t r o u v e «plus hab i l e s» q u e les au­
t r e s q u i , e u x , s e c o n t e n t e n t d e 
c r e v e r d e f a i m d a n s le s i l ence , la 
d ign i t é e t l ' e s t i m e d e soi . C e qui est 
un f a u s s e t é monumentale. 

Quand un indiv idu voit son inté­
g r i t é p h y s i q u e et sa s u r v i v a n c e 
m e n a c é e s a u p lan b io logique fon­
d a m e n t a l , il obéi t a d e s r é a c t i o n s 
v i s c é r a l e s qu i exc luen t les Idéolo­
gies, les c o n c e p t s , les p r i n c i p e s et 
tou te m o r a l e c o n v e n t i o n n e l l e , les­
que l s , c ' e s t p r o u v é , ne n o u r r i s s e n t 
p a s l eu r h o m m e . On ne choisi t j a ­
m a i s v o l o n t a i r e m e n t el l i b r e m e n t 
la m i s è r e , la p a u v r e t é ou u n e m a i ­
g r e p i t a n c e , fût-el le a c c o r d é e p a r 
l ' E t a t , c o m m e c a r r i è r e ou m o d e d e 
vie. Ceux qui en sont r é d u i t s à une 
tel le e x t r é m i t é obé i s sen t g é n é r a l e ­
m e n t à une n é c e s s i t é ou à d e s con­
t r a i n t e s e x t é r i e u r e s à e u x . L e u r 
j e t e r la p i e r r e , les s t i g m a t i s e r , les 
t o r t u r e r ne fait q u ' a j o u t e r à l eu r 
d é t r e s s e s a n s les r é h a b i l i t e r ni cor­
r ige r le s y s t è m e qui p e r m e t un tel 
é t a t de c h o s e s . 

Il y a t o u j o u r s eu d e s p a u v r e s e t , 
selon le C h r i s t , il y en a u r a tou­
j o u r s . E n fait , le p lus vieux m é t i e r 
du m o n d e es t la m e n d i c i t é e t non la 
p ros t i t u t i on qui lui es t à la fois co­
ro l l a i r e e t c o r r é l a t i v e . La mend ic i -
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te se pratique chez les a n i m a u x et , 
s u r t o u t , à une p lus g r a n d e éche l l e , 
chez les p r i m a t e s q u a d r u m a n e s . 
B i e n q u e l e s p r i m a t e s b i p è d e s 
a i en t b e a u c o u p évolué, ils n 'ont 
p a s su . p a s pu ou p a s voulu ex t i r ­
p e r c e t t e p r a t i q u e qui est d e v e n u e 
un \ é r i t a b l e f l éau . 

Si b ien q u e . a u c o u r s d e la C r a n 
d e C r i s e é c o n o m i q u e des a n n é e s 
:io. le f iasco dû à la charité publi­
q u e t r a d i t i o n n e l l e força les gou­
v e r n e m e n t s à é t a t i s e r la p a u v r e t é , 
la m e n d i c i t é p a r l ' in t roduc t ion de 
secours en e s p è c e s et non plus en 
n a t u r e d i s t r i b u e s d i r e c t e m e n t a u x 
n é c e s s i t e u x ( l e s e c o u r s d i r e c t ) 
af in , p r é c i s é m e n t , de leur conser ­
v e r q u e l q u e l a m b e a u de d i g n i t é hu­
m a i n e . De s o r t e q u e , sous le rap ­
por t de la m e n d i c i t é , le p r o b l è m e 
a n c e s t r a l est t o u j o u r s là. S'il y a 
p r o g r è s , il r e s i d e non p a s d a n s la 
d i s p a r i t i o n d e s p a u v r e s au mil ieu 
de l ' a b o n d a n c e , m a i s d a n s la façon 
plus humaine et m o i n s h u m i l i a n t e 
de l e u r ven i r en a i d e . 

P o u r é to f fe r s e s é l u c u b r a t i o n s , 
M i c h e l l e P a r e n t t i r e q u e l q u e s 
e x e m p l e s d e s a r c h i v e s . Ceci lui 
d o n n e l ' o c c a s i o n d'attaquer l e s 
c o n c u b i n s dont le s t a t u t p e r m e t d e 
retirer $880 p a r m o i s , soit deux fois 
la s o m m e d e $410 a l louée a un seul 
indiv idu . S'ils é t a i e n t m a r i é s , ils 
s e r a i e n t p é n a l i s é s d e S I M p u r 
mois . La bel le a f f a i r e ! Quel «gas ­
pi l lage» e x o r b i t a n t c o m p a r é a u x 
m i l l i a r d s e n g l o u t i s d a n s d e s c a u ­
ses b ien p lus a l é a t o i r e s q u e la su r ­
vie d ' u n e bonne p a r t i e de la popu­
la t ion . Du r e s t e , e s t - ce d é r o g e r à la 
loi et a u x s y s t è m e s d ' a l l oca t i on 
a u x p a u v r e s q u e d e m e t t e d e s r e ­
venus inf in ies en c o m m u n p a r con­
c u b i n a g e ou a u t r e m e n t p o u r v i v r e 
de façon un peu p lus d é c e n t e . 

I n c i d e m m e n t , pou r f a v o r i s e r les 
m a r i a g e s , il f a u d r a i t que les con­
j o i n t s r eço iven t a u t a n t ou plus q u e 
les c o n c u b i n s . M a i s le m a r i a g e es t 
une ins t i tu t ion , une idéologie qui 
doit c é d e r a u c o n c u b i n a g e et a u x 
unions l ib res t an t qu ' i l ne s e r a p a s 
r é h a b i l i t é au n i v e a u du c o n c r e t , 
c ' e s t - à - d i r e t a n t q u e les con jo in t s 
n ' a u r o n t p a s les m o y e n s m a t é r i e l s 
de le r é a l i s e r s u r d e s b a s e s c o n c r è ­
tes et e f f i c a c e s . Si les c h o s e s n e 
b o u g e n t p a s d a n s ce s e n s , la f ami l ­
le e s t un m o d e d e vie voué à la dis­
p a r i t i o n , et à b r è v e é c h é a n c e . 

Si les p a u v r e s doivent r e n o n c e r à 
leur d i g n i t é h u m a i n e et à l eur es t i ­
m e d e sol pou r v i v o t e r d a n s le ca­
d r e d ' u n m y s t è r e qui les rédu i t à la 
m e n d i c i t é , q u ' e n est-il de ceux d e s 
b iens n a n t i s qu i , g r â c e à d e s procé­
d é s a b u s i f s e t f r a u d u l e u x , n e 
p a i e n t p a s ou t r è s peu d ' i m p ô t s à 
l ' E t a t ? Ne cons t i tuen t - i l s p a s un 
é n o r m e poids soc ia l? Ne renon­

cent- i l s p a s , de ce fait , â l eur digni­
té h u m a i n e et à l ' e s t i m e d e soi? 
Que d i r e du g a s p i l l a g e éhonté oui 
se p r a t i q u e à tous les eche lons d e s 
gouvernements — ne serait-ce que 
du fa i t d e la s u r a d m i n i s t r a i i o n 
qu 'on nous i m p o s e ? E l j e n ' a i p a s 
m e n t i o n n é les s a l o p e r i e s pol i t iques 
qu 'on nous p r é s e n t e c o m m e bene 
fique.s. Ni les indus t r i e s prében 
d é e s p a r l'Etat — pe t i t e s , moyen­
n e s , g r o s s e s — qui ne p e i n e n t 
s'insérer d a n s le s y s t è m e el qu 'on 
doit p o r t e r à buut d e b r a s pour 
s a l u e r l e u r s prof i t s . 

Ah! elle es t bel le e t noble ce t t e 
d i g n i t é h u m a i n e ! 

M a i s qu'est-ce au j u s t e ? 
B r i è v e m e n t , on d é s i g n e p a r les 

moi s d ign i t é humaine le p r inc ipe 
g é n é r a l é n o n ç a n t q u e la p e r s o n n e 
h u m a i n e ne doit j a m a i s ê t r e t ra i ­
t é e s e u l e m e n t c o m m e un moyen, 
m a i s c o m m e une fin en soi. Plus 
p r é c i s é m e n t : que l'homme ne doit 
j a m a i s ê t t e employé comme mo­
yen s a n s t e n i r c o m p t e qu'il est en 
m ê m e t e m p s une fin en soi. 

Il s ' ensu i t d e c e t t e défini t ion que 
le p a u v r e , n ' é t a n t p a s m a î t r e d e s 
c i r c o n s t a n c e s , n ' e s t j a m a i s en si­
tua t i on d e r e n o n c e r à sa d ign i t é 
h u m a i n e . Au c o n t r a i r e , il en est dé ­
pouil le p a r ceux qui cons idè ren t la 
piasseet les prof i t s c o m m e une fin 
en soi . qui voient d a n s les i r a \ a i l ­
l e u r s u n m o y e n d e s 'enrichir . 
Ceux-là, e l ceux- là seu l s , bafouent 
la ( l ignite humaine pu i squ ' i l s a l iè­
nent les t r a v a i l l e u r s et les rédui ­
sen t à l ' é ta t d e robot ou de clone d e 
la m a c h i n e (...) 

Tous les p a u v r e s vivent en géné ­
ral une s i tua t ion- l imi te que leur 
consc i ence d é c o u v r e c o m m e i r r é ­
v o c a b l e et in jus t i f iab le . I.e d r a m e 
s e j o u e au n i v e a u du concre t e t non 
à celui d e l ' idéologie qui , le p lus 
souven t , d é n a t u r e la r éa l t i é . Pu i s ­
que tout d é p a s s e m e n t du concre t 
ve r s une fin éthique l eur est inter­
di t , ils se sen t en t a l i énés , déshu­
m a n i s é s , i n c a p a b l e s de fa i re f ace 
aux o b s t a c l e s et l ivres à une néan-
t i sa t ion r a d i c a l e de leur moi et à la 
nega t ion c o m p l e t e de l e u r s a s p i r a -
l ions i n t e r n e s l i b r e m e n t posées . 

Te l le es t la condi t ion v é r i t a b l e 
de la m a j o r i t é d e s a s s i s t e s soc iaux 
vue d ' u n e p e r s p e c t i v e s i tua t ionnel ­
le non «obsess ionnel le» . 

C h e / Miche l le P a r e n t , l 'obses­
sion ne se d é g a g e p a s en r éa l i t é d e 
la s i t ua t ion c o n c r è t e d e s p a u v r e s 
•na is s u r g i t , au n iveau d 'un MOI 
r é t r é c i , d e l 'obl igat ion socia le e t 
h u m a i n e d ' a s s u r e r l eu r s u r v i v a n c e 
i m m e d i a t e . 

Gerard DUMAS 
Lava l 

M m e Miche l l e P a r e n t 
J ' a i é t é i nd igné p a r v o t r e chroni­

que du 17 ju i l le t . 
V i s i b l e m e n t , ni vous ni p e r s o n n e 

p a r m i vos p r o c h e s n'avez j a m a i s 
s u b i l'humiliation d e d e m a n d e r 
l ' a ide g o u v e r n e m e n t a l e p o u r pou­
voir m e t t r e a u t r e c h o s e q u e de 
l ' a i r s u r v o t r e pa in . J e n 'ose p a s 
p a r l e r de b e u r r e s u r les épinards 
c a r il s e r a i t indécent de p e n s e r à 
une d e n r é e auss i c h è r e l o r squ ' on 
doit s u r v i v r e avec $160 p a r m o i s . 

J e dois a d m e t t r e c e p e n d a n t qu ' i l 
est p a r f o i s i r r e s i s t i b l e d e d e v e n i r 
«pâle» p o u r r e c e v o i r les $110 d e s 
gens i n a p t e s a u t r a v a i l . 

L a i s s e z - m o i vous d i r e qu'après 
un b a c c a l a u r é a t , d e u x a n s d e re­
c h e r c h e i n t e n s i v e d ' e m p l o i et p lus 
d ' u n e c e n t a i n e de refus polis d ' e m ­
p l o y e u r s , il n ' e s t n u l l e m e n t n é c e s ­
s a i r e d e fa i r e s e m b l a n t d ' ê t r e de-

R é p l i q u e à la c h r o n i q u e d e M m e 
Miche l le P a r e n t . « É l e s - v o u s vict i ­
m e d ' obse s s ion s i t u a t i o n n e l l e ? » 

Tout ê t r e h u m a i n a y a n t une hon­
n ê t e t é intellectuelle a d m e t t r a 
q u ' u n e p e r s o n n e f r a u d e u s e e t m a l ­
h o n n ê t e d e n a t u r e p o s e r a d e s ges ­
tes en c o n s e q u e n c e , peu i m p o r t e sa 
c l a s s e soc i a l e . C'est a ins i q u e l 'on 
r e t r o u v e s û r e m e n t des a s s i s t e s so­
c i aux m a l h o n n ê t e s , m a i s j e vous 
m e t s a u défi de t r o u v e r un a s s i s t e 
s o c i a l a c c u s é d ' a v o i r f r a u d é le 
f isc. . . I ls ne doivent p a s ê t r e lé­
gion. 

Mon a r t i c l e a é t é éc r i t d a n s le 
but d ' a t t i r e r l ' a t t en t i on s u r c e u x 
qui a b u s e n t du s y s t è m e d ' a i d e so­
c i a l e d u r a n t u n e p é r i o d e c o n t i n u e 
et qu i p r e n n e n t l eu r c h e q u e c o m ­
m e un s a l a i r e «de l ' É t a t » a l o r s q u e 
d ' a u t r e s a s s i s t é s soc i aux en au­
r a i e n t besoin d a v a n t a g e . 

Il y a d e s a b u s p a r t o u t . Q u e c e 
soit c o n t r e le fisc ou c o n t r e les 

pressif. L ' o b s e s s i o n s i t u a t i o n n e l l e 
n ' e s t p a s une m a l a d i e «à la m o d e » , 
m a i s le r é s u l t a t d ' u n e s o c i é t é enco­
re p lus m a l a d e q u e tous les «obsé­
d é s situationnels» r é u n i s . 

Vous d i t e s : « S a n s vé r i f i c a t i on 
e x p e r t e , n ' e s t - c e p a s inc i t e r c a r r é ­
m e n t les j e u n e s a n e p a s se che r ­
c h e r du t r a v a i l ? » J e m e p e r m e t s , 
m a i g r e m o n j e u n e â g e . de vous 
d o n n e r un conse i l . A v a n t d e l a i s s e r 
d a n s e r v o t r e p l u m e au g r e d e vos 
Inepties, c o m m e n c e z donc p a r la 
fa i r e c e t t e «vé r i f i ca t ion e x p e r t e » . 
Vous f e r m e r e z p e u t - ê t r e les y e u x 
s u r c e s q u e l q u e s c a s isolés qu i . 
m ê m e t r i p l e s , n ' a r r i v e r a i e n t j a ­
m a i s a r u i n e r le p a y s . (.. .) 

V o u s c o n t r i b u e z à e n t r e t e n i r 
d ' o d i e u x p r é j u g é s f ace au g r o u p e 
socia l le p lus d é m u n i . 

François LOISELLE 
M o n t r e a l 

J e d é p l o r e a m è r e m e n t les quel 
q u e s e x e m p l e s t i r e s d e vos a r c h i ­
v e s , m a d a m e , qui . p o u r u n ( e ) lec-
t e u r ( t r i c e ) p r e s s é ( e ) e t in 
f luençable, r i s q u e n t d e t r a n s ­
f o r m e r c e s q u e l q u e s e x c e p t i o n s en 
g é n é r a l i t é s . M a l h e u r e u s e m e n t il y 
a u r a t o u j o u r s d e s g e n s qui a b u s e ­
ront du s y s t è m e e t . il e x i s t e r a é g a ­
l ement d e s g e n s qu i , p a r l e u r pro­
pagande n o n j u s t i f i é e , f e r o n t 
p a y e r à la m a s s e d e s a s s i s t e s so­
ciaux q u e l q u e s c a s isolés d e mal ­
h o n n ê t e t é . (...) 

Clorinda DEL VECCHIO 
Mont réa l 

fonds pub l i c s , ils doivent ê t r e dé­
n o n c é s . 

P o u r c e r t a i n s , il n ' y a q u e les 
dro i t s qui c o m p t e n t , les devoirs 
n ' e x i s t e n t p lus . L ' É t a l n e peu t p a s 
tout f a i r e . La r e s p o n s a b i l i t é socia 
le incombe en p r e m i e r lieu â cha­
c u n d e s ind iv idus el l ' É t a l ne peut 
libvnT les c i t o y e n s d e leurs res-
ponsabi l i ie .s 

Michelle PARENT 
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Muironey demande à Reagan de négocier 
un accord pour accroître le commerce 
M OTTAWA — Lançant un dé- Bien conscienl qu'il y a des ré- C'est le Secrétaire d'Étal aux • • , mammMU^KÊMW1' ""UUUil1. UJH.J1MWI OTTAWA — Lançant un dé 

bat qui va occuper les Cana­
diens de toutes les provinces pour, 
les deux prochaines années, le 
premier ministre Muironey a 
prévenu hier le président Reagan 
que le Canada était intéressé à 
conclure un accord commercial 
avec les États-Unis. 

M A U R I C E J A N N A R D 
de notre bureau* d'Ottawa 

Dans une déclaration lue à la 
Chambre des Communes, en 
après mdidi, M. Muironey a fait 
savoir qu'il avait téléphoné plus 
toi dans la journée au président 
américain. 

Le premier ministre demande 
à M. Reagan d'entreprendre des 
démarches auprès du Congrès 
pour autoriser les négociations. 
D'après le système américain, la 
Maison-Blanche a besoin d'une 
telle approbation à chaque fois 
qu'il est question de signer un ac­
cord commercial avec un autre 
pays. 

Tout en soulignant que les dis­
cussions pourraient ne pas abou­
tir à un accord, M. Muironey n'a 
laissé aucun doute sur la portée 
globale de l'exercice qu'il entre­
prend avec le plus grand parte 
naire commercial du Canada. 

« Nous voulons négocier , à 
l'avantage mutuel de nos pays, 
un ensemble de réductions des 
barrières tarifaires et non-tari­
faires qui soit le plus ample pos­
sible » . 

Les ventes canadiennes aux 
États-Unis ont atteint $82 mil­
liards en 1984 et elles donnent de 
l'emploi à deux millions de tra­
vailleurs. 

Bien conscient qu'il y a des ré 
ticences dans plusieurs milieux, 
le premier ministre a réitéré que 
la souveraineté politique, le régi­
me de programmes sociaux, le 
développement régional, l'identi­
té culturelle et le caractère lin­
guistique du Canada n'étaient 
pas négociables. 

Pour rassurer le public, le gou­
vernement annonce les mesures 
suivantes: 

•un mécanisme de consultation 
avec les provinces sera établi du­
rant les négociations avec les 
Américains 

• le ministre du Commerce ex­
térieur, James Kellcher, consul­
tera tout au long les syndicats, 
les milieux d'affaires et d'autres 
organisations, et 

• il y aura un débat a la Cham­
bre des Communes. 

Brian Muironey a référé au 
protectionnisme comme étant 
une tentation constante que l'on 
retrouve industrie par industrie, 
région par région, pays et par 
pays, « y compris le Canada » , a-
t-il dit. 

Avant de faire sa déclaration, 
M. Muironey a conversé égale­
ment par téléphone avec les dix 
premiers ministres provinciaux. 

Plus tard, il a déposé en Cham­
bre le rapport que lui a transmis, 
il y a quelques jours, le ministre 
Kelleher, le responsable de la 
question bilatérale depuis le som­
met de Québec, en mars dernier. 

Le document indique que si une 
entente est signée il faudra ac­
corder une période de transition à 
certaines industries. Elles ne 
sont toutefois pas nommées. 

C'est le Secrétaire d'État aux 
Affaires extérieures, Joe Clark, 
qui aura la responsabilité des né­
gociations avec les Américains, 
dorénavant. 

Réactions 
De leur côté, les deux partis 

d'opposition ont déclaré que le 
geste du gouvernement canadien 
était prématuré et qu'il mettait 
en péril l 'existence même du 
pays. 

Le chef libéral, John Turner, a 
soutenu que le gouvernement n'a 
pas informé assez le public de ce 
qu'il veut faire. M. Turner veut 
connaître quels sont les program­
mes qui seront mis en place pour 
les secteurs industriels affectés. 

Ed Broadbent, le chef néo-dém-
corate, a dit que brian Muironey 
brise avec la tradition conserva­
trice des John A. MacDonald et 
des John Diefenbaker qui se sont 
opposés au « continentalisme » . 

M. Broadbent craint aussi que 
le Canada soit obligé de sacrifier 
les politiques industrielles des 
provinces dans cet échange. 

Pour bien montrer qu'il veut 
établir un consensus dans ce dé­
bat, le premier ministre a dit que 
la question commerciale avec les 
États-Unis sera le principal point 
à l'ordre du jour lors de la ré­
union fédérale-provinciale entre 
les premiers ministres, les 28-29 
novembre à Halifax. 

Puis, au printemps prochain, il 
rencontrera le président Reagan 
pour faire le point sur les discus­
sions qui auront commencé quel­
ques mois plus tôt. 

laserphoto PC 
Le premier ministre Muironey a fait savoir hier qu'il avait téléphoné au 
président Reagan pour lui demander d'entreprendre des négociations sur 
la libéralisation du commerce entre le Canada et les États-Unis. 

Reagan accueille «très favorablement» 
la proposition du premier ministre canadien 

Ronald Reagan 

- I W A S H I N G T O N (d ' ap rès 
*"™ CP) — Le président Reagan 
« accueille très favorablement » 
la proposition du premier minis­
tre Muironey en vue de la conclu­
sion d'un nouvel accord commer­
cial canado-américain. 

C'est ce qu'a laissé entendre 
hier M. Rusry Brashear, porte-
parole de la Maison-Blanche, en 
précisant qu'a la suite de son en­
tretien téléphonique avec M. Mui­
roney, le président avait fait 
savoir qu'il allait demander à 
Clayton Yeulter, représentant 
commercial spécial des États-
Unis, d'entamer des discussions 
formelles avec les deux princi­
paux comités sur l 'ouverture 
éventuelle de négociations. 

« Le président accueille très fa­
vorablement l'initiative du pre­

mier ministre Muironey » , a dé­
claré M. Brashear, en ajoutant 
que « comme chacun sait, le 
président est très anxieux de libé­
raliser le commerce entre les 
deux pays. » 

Le porte-parole a ajouté qu'ou­
tre l'avis du Congrès, le gouver­
nement allait solliciter l'opinion 
du secteur privé sur la question. 
Il doit de plus demander à la 
Commission américaine du com­
merce international d'étudier les 
effets économiques qu'entraine-
rait la libéralisation des échan­
ges sur les industries américai­
nes. 

M. Muironey a fait part de son 
initiative, attendue depuis long­
temps, aux Communes hier, en 
soulignant qu'il avait demandé 

au président Reagan de discuter 
de cette idée avec le Congrès. 

En vertu de la législation com­
merciale américaine, le prési­
dent doit obtenir l'autorisation 
d'entamer des négociations bila­
térales sur le libre échange du 
Comité des finances du Sénat et 
du Comité des voies et moyens de 
la Chambre des représentants, 
qui traitent tous deux de ques­
tions intéressant le commerce. 

À l'heure actuelle, les experts 
américains et canadiens sont 
d'avis que les comités donneront 
leur accord, en dépit du mécon­
tentement existant au sujet de 
l'importation de certains produits 
canadiens, en particulier le bois, 
l'acier, le porc et le poisson. 

La décision canadienne a été 

applaudie par Sperry Lea, ancien 
directeur pour les Etats-Unis du 
Comité canado-américain, qui a 
affirmé qu'un accord de libre 
échange profiterait aux deux 
pays. Les États-Unis, a-t-il souli­
gné, sont anxieux de profiter de 
cette initiative pour amener leurs 
autres partenaires commerciaux 
à abaisser leurs barrières tarifai 
res, tandis que le Canada, avec 
sa faible population, a besoin 
d'un plus ample accès à l'énorme 
marché américain. 

M. Lea s'est dit confiant que le 
président Reagan insisterait pour 
avoir gain de cause: «Il est un 
partisan convaincu du l ibre 
échange et il réussira sans nul 
doute à faire adopter son point de 
vue » , a-t-il conclu. 

L'AFFAIRE DU THON ET L'ENQUÊTE SUR MASSE 

Muironey offre de 
démissionner s'il 
est prouvé qu'il n'a 
pas dit la vérité 
gj OTTAWA ( PC ) — Le pre-
— mier ministre Brian Muiro­
ney a promis de démissionner si 
l'Opposition réussit à prouver 
qu'il était au courant de l'affai­
re du thon avarié avant le re­
portage télévisé du 17 septem­
bre et savai t que son 
ex-ministre des Commnica-
lions, M. Marcel Masse, faisait 
l'objet d'une enquête depuis un 
bon moment déjà. 

• On m'a posé des questions 
spécifiques en Chambre, a-t-il 
dit hier, et j 'ai répondu spécifi­
quement et en toute honnêteté, 
en connaissant très bien les tra­
ditions et les responsabilités de 
chacun des députés des Com­
munes et qui s'appliquent pas 
moins et même plus au premier 
ministre. 

• J'ai indiqué, a-t-il poursuivi, 
que si un député de cette Cham­
bre, de quelque parti que ce 
soit, peut contredire ce que j 'a i 
dit, qu'il mette son siège en jeu 
et Je ferai de même. » 

La tradition parlementaire 
veut qu'un député qui accuse un 
collègue d'avoir posé un geste 
illégal ou menti ft la Chambre 
doit être prêt ft démissionner 
s'il ne peut pas le prouver. 

Encore hier, durant la pério­
de des questions, M. Muironey a 
été attaqué de toutes parts par 
l'Opposition qui a accusé des 
membres du Cabinet du pre­
mier ministre de lui avoir caché 
des informations capitales dans 
l'affaire du thon avarié. 

A cette question du thon qui 
défraie les manchettes depuis 
deux semaines déjà, le chef de 
l'Opposition libérale, M. John 
Turner, a greffé celle de la dé­
mission du ministre des Com­
munications, M. Marcel Masse, 

qui fait l'objet d'une enquête de 
la GRC en vertu de la Loi du fi­
nancement des dépenses électo­
rales. 

« N'est-il pas vrai, a demandé 
M. Turner, que le directeur gé­
néral du Parti conservateur, M. 
Jerry Lampert, a informé un 
des principaux conseillers du 
Cabinet du premier ministre, il 
y a quelques mois, que l'ancien 
ministre des Communications 
Marcel Masse faisait l 'objet 
d'une enquête ? » 

Comme il l'a fait depuis quel­
ques jours, M. Muironey a refu­
sé de blâmer publiquement et 
sur le parquet des Communes 
ses principaux collaborateurs et 
M. Lampert. 

« Je suis au courant de la dé­
claration de M. Lampert, a-t-il 
répliqué, mais je suis en mesu­
re d'affirmer à l'intention du 
chef de l'Opposition ( John Tur­
ner ) que jamais un membre de 
mon personnel ne m'a dit avoir 
été informé par M. Lampert. » 

Plus tôt, hier, au cours d'une 
entrevue téléphonique à La 
Presse Canadienne, M. Lam­
pert a indiqué avoir discuté de 
l'affaire Masse avec des mem­
bres du Cabinet du premier mi­
nistre. « J'ai eu des discussions, 
a-t-il dit, avec des gens du bu­
reau de M. Muironey afin qu'ils 
soient mis au courant. » 

Pour l'Opposition l 'affaire 
Masse additionnée au scandale 
du thon avarié démontrent que 
le premier ministre devrait fai­
re un grand ménage dans le per­
sonnel de son cabinet. Les dépu­
tés libéraux et néo-démocrates 
s'expliquent très mal que M. 
Muironey tolère que certains de 
ses principaux conseillers lui 
cachent des choses aussi impor­
tantes que celles-là. 

Clark nie que les É.-U. 
produisent des armes avec 
de l'uranium canadien 
f"| OTTAWA ( d'après CP ) — 
™ Le ministre des Affaires ex­
térieures, Joe Clark, a soutenu 
hier qu'aucun déchet radioactif à 
base d'uranium canadien n'était 
utilisé par les États-Unis pour 
produire des ogives nucléaires. 

M. Clark a affirmé, aux Com­
munes, que les États-Unis ne vio­
laient pas le traité qu'ils avaient 
conclu aveu le Canada, et qui in­
terdit l'utilisation d'uranium ca­
nadien, sous quelque forme que 
ce soit, dans les armes nucléai­
res. 

Pour sa part, Mark Moher, di­
recteur de la division nucléaire 
du ministère, a précisé que les 
Américains possédaient, dans 
leurs usines d'enrichissement de 
l'uranium, un système d'inven­
taire qui permettait d'identifier 
les déchets radioactifs selon leur 
pays d 'or igine. « C'est ainsi 
qu'une certaine quantité d'ura­
nium épuisé est identifiée comme 
étant d'origine canadienne » , a-t-
il dit. 

L'uranium épuisé représente 
les déchets qui subsistent après 
que le minerai d'uranium a été 
traité pour produire de l'uranium 
enrichi, qui est ensuite utilisé 
comme carburant pour les réac­
teurs atomiques. La production 
d'une tonne d'uranium enrichi 
donne cinq tones d'uranium épui­
sé. 

Les stocks américains sont si 
importants • qu'il est ridicule de 
penser qu'ils doivent utiliser de 
l'uranium canadien : ils en ont 
tellement qu'ils ne savent pas 
quoi en faire » , a affirmé M. Mo­
her. 

Toutefois, le leader néo-démo­
crate Ed Broadbent, qui a soule­
vé la question ft deux reprises 
aux Communes cette semaine, a 
déclaré aux journalistes qu'il 
n'ajoutait pas foi aux assurances 
données par M. Clark. 

« Il est clair que l'uranium ca-

Joe Clark 

nadien aboutit dans les stocks de 
déchets radioactifs américains 
qui servent ultérieurement à des 
fins militaires » , a-t-il soutenu. 

M. Clark a déclaré un peu plus 
tard qu'il allait vérifier le bien 
fondé des allégations du chef 
NPD, et que « si, pour la premiè­
re fois en 20 ans. il y a eu viola­
tion de l'entente, il est évident 
que nous prendrons les disposi­
tions nécessaires pour nous assu­
rer du respect de l'accord » . 

Selon M. William Higinbotham, 
des laboratoires gouvernemen­
taux de Brookhaven, dans l'État 
de New York, l'uranium épuisé a 
deux utilisations militaires essen­
tielles : une partie des stocks est 
expédiée à une usine de l'Ohin où 
elle est mélangée à de l'uranium 
provenant d 'autres sources, 
avant d'être acheminée aux réac­
teurs des États de Géorgie et Wa­
shington, où elle sert ft la produc­
tion de plutonium pour.les ogives 
nucléaires. 

Le reste de l'uranium épuisé 
sert à recouvrir le mécanisme de 

déclenchement des bombes à hy­
drogène, pour rendre la réaction 
plus intense. 

Le secrétariat américain à 
l'Énergie, qui produit les armes 
nucléaires pour les forces améri­
caines, administre les trois usi­
nes d'enrichissement de l'ura­
nium existant aux États-Unis. En 
fait, à l'exception d'une usine si­
tuée aux Pays-Bas, toutes les usi­
nes d'enrichissement de l'ura­
nium sont situées dans des pays 
dotés d'armes nucléaires. 

L'uranium canadien aboutit 
aux usines lorsque les services 
publics étrangers achètent de 
l'uranium canadien pour leurs 
réacteurs. Le gouvernement fé­
déral émet un permis d'exporta­
tion spécifiant le lieu où l'ura­
nium doit être enrichi et l'usage 
qui en sera fait après son enri­
chissement. 

L'uranium épuisé étant d'un 
usage restreint, la plupart des 
clients du Canada décident de le 
laissrr à l'usine d'enrichisse­
ment. 

FAILLITE DE LA BCC 

Parizeau trouve 
«inapproprié» 
de rembourser 
les dépôts de 
plus de $60 000 

• OTTAWA (PC) — Le gou-
•**' vernement fédéral ne doit 
pas essayer de modifier la ré­
glementation des institutions fi­
nancières au Canada en agis­
sant comme si les provinces 
n'avaient plus rien à dire à ce 
chapitre. 

Témoin invité du Comité per­
manent des finances, du com­
merce et des questions économi­
ques, hier à Ottawa, le 
professeur Parizeau a, pendant 
près de deux heures, devant des 
députés fédéraux attentifs, fait 
la critique des intentions du 
gouvernement fédéral et analy­
sé l'affaire de la faillitte de la 
Banque commerciale du Cana­
da. 

Dans un language clair, il a 
tenté de rétablir le fait que les 
provinces n'avaient sûrement 
pas l'intention de tout abandon­
ner leurs pouvoirs au fédéra) 
dans le domaine.de la réglemen­
tation des institutions financiè­
res. 

« Il m'apparait, a-t-il dit, qu'il 
n'y a pas de solutions simples 
au chevauchement des juridic­
tions, s'il y en avait une, nous 
l'aurions trouvée depuis long­
temps. » 

M. Parizeau a rappelé que les 
rapports entre les gouverne­
ments des provinces et le fédé­
ral à l'égard des institutions fi­
nancières ont toujours été de 
nature différente des autres 
pouvoirs « parce que les gouver­
nements se rendent bien compte 
des risques considérables qu'ils 
courent lorsqu'une institution fi­
nancière se casse la figure ou 
que quelque chose de grave se 
produit » . 

Par contre, les intentions du 
gouvernement fédéral qui tente­
rait de prendre l'entier contrôle 
des institutions financières au 
Canada ne font pas plaisir à 
Pex-ministre des Finances du 
Québec. 

«Tout se passe, a-t-il souli­
gné, comme s'il n'y avait pas de 
pouvoir dans les provinces et 
j'imagine qu'on pourrait envi­
sager un bon nombre de recom­
mandations d'une façon diffé­
rente si effectivement il n'y 
avait pas de juridictions provin­
ciales au Canada applicables 
aux institutions financières. 

« C'est un document (Livre 
vert) , a poursuivi M. Parizeau, 
à certains égards très centrali­
sateur et ce que je crains le plus 
c'est que, non seulement, cela 
n'établisse pas l'uniformité que 
les auteurs tentent de vouloir 
désirer, mais que cela incite les 
provinces à trouver autre chose 
pour être capable de garder cer­
taines institutions sous leur 
compétence » . 

Pour M. Parizeau, une telle 
attitude deviendrait tout à fait 
contraire aux intérêts du public 
en général. « Cela déclenche­
rait, a-t-il dit, une concurrence 
entre les deux paliers de gou­
vernement qui tenteraient de 
contrôler le moins possible, de 
prendre plus de risques, et 
d'adopter des législations moins 
contraignantes. » 

Quant à la décision du gouver­
nement de rembourser tous les 
déposants victimes de la failli­
te, même les dépôts de plus de 
$60,000, M. Parizeau la trouve 
inappropriée. • Je- peux com­
prendre qu'on prenne une telle 
décision, a-t il dit, peut-être 
qu'on a étélmprùdeht il y a quel­
ques mois. En principe, c'est 
une erreur parce qu'il y a une 
loi de l'assurance-dépôt au Ca­
nada. » 

Les règles du jeu, selon l'ex-
minitre des Finances, sont con­
nues < et le fait de savoir que si 
une institution f inancière 
s'écroule tous ses créditeurs, 
quel que soit le montant, seront 
remboursés, aux frais des con­
tribuables, est une erreur » . 

« Si on fait cela cette fois-ci, a-
t-il ajouté, il faudra le faire 
dans toutes les autres occasions 
et cela deviendra très coûteux. 
Une telle pratique établit le 
principe de l ' i r r esponsab i l i t é 
dans la façon dont ces institu­
tions financières doivent être 
administrées. » 

M. Parizeau estime que les 
consommateurs doivent savoir 
< qu'un risque est un risque » et 
qu'il faut en connaître les consé­
quences. • C'est une excellente 
idée, a-t-il dit, de protéger les 
petits déposants, mais n'allons 
pas plus loin. 
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Dernière occasion d'entendre les candidates et les 
candidats à la présidence du Parti québécois. 

Cette soirée de clôture de la campagne à la 
présidence du Parti québécois est ouverte à toutes 
et à tous. Elle sera marquée par l'hommage rendu 
à monsieur René Lévesque, président fondateur du 
parti et Premier ministre du Gouvernement 
du Québec. 
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Musée ferroviaire dans le Vieux-Port ? 
9M Le Musée ferro-

v ia i re c anad i en 
pour ra i t s ' i n s t a l l e r 
dans le V ieux -Mon t ­
réal si le C a n a d i e n 
Pacifique donnait son 
ae«ord. L a V i l l e de 
Montréal, elle, est dis­
posée a mettre à la 

MARIANE 
FAVREAU 

disposition du musée 
les t e r r a i n s q u ' e l l e 
possède dans le vaste 
emplacement visé à 
l'est de B e r n , sous la 
rue Noire-Dame. 

Les responsables du 
Musée ferroviaire ca­
nadien ont saisi hier 
de leur projet le comi­
té c o n s u l t a t i f s u r 
l ' a v e n i r du V i e u x -
Por'. de Montréal . A 
l'aide de carte et de 
d e s s i n s . M . P i e r r e 
M u r p h y a e x p l i q u é 

qu 'après avoir tente 
de trouver un site con­
v e n a b l e d a n s le 
V i e u x - P o r t m ê m e , 
son organisme a trou­
ve la perle rare tout à 
côté 

Il s'agit d'une cour 
de triage s ise entre 
les rues Saint-Antoine 
et le Heuve, a l'est de 
la rue Berri . A cette 
hauteur, la rue Notre-
D a m e d e v i e n t une 
voie surélevée au-des­
sus des ra i l s . L ' a n ­
cienne gare Dalhou-
sie. d'où est part; le 
premier train trans­
continental, [ait éga­
lement partie de l'en­
semble. 

M o n t r é a l possède 
six des 27 acres en 
cause , et s ' intéresse 
vivement à y amener 
le Musée ferroviaire. 
Le Canad i en P a c i f i ­
que possède les 2\ au­
tres, et ne se montre 

pas disposé, jusqu'ici 
à pa r t age r l 'équipe­
ment avec le Musée. 
Mais M . Murphy gar­
de l'espoir de le flé­
chir. 

En plus des activi­
tés habituelles du Mu­
sée, sa venue dans le 
Vieux Montréa l per­
mettrait de faire cir­
cu ler des t r a m w a y s 
électriques dans l'ar­
rondissement histori­
que. 

D ' a u t r e s interve­
nants a v a i e n t déjà 
mentionné au comité 
consu l ta t i f l ' intérêt 
d'attirer le Musée fer-
r o v i a i r e d a n s le 
Vieux-Port. Par con­
tre, les sites déjà pro­
pose comme les bor­
d u r e s du c a n a l 
L iic ni ne ou le q u a i 
King Edward, ne con­
viennent pas aux be­
soins du musée. Logé 
à Saint Constant , ce 

musée doit s ' ag ran ­
dir. Il aurait tout au 
plus un an pour pren­
dre une décision fina­
le. 

C e m u s é e a t t i r e 
que lque 40 000 v i s i ­
teurs à S a i n t C o n s 
tant, dont 20 p. cent 
d'étrangers. 

Lachine: la grève continue 
WÊ Les ;>i; cols blancs de Lachine sont en grè-
™ ve depuis mardi matin et rien ne laisse en­
trevoir un prochain règlement du conflit. Mal­
g r é ce t a r r ê t de t r a v a i l , l e s s e r v i c e s 
municipaux fonctionnent normalement, selon 
le maire Guy Descary, les cadres ayant pris la 
relevé. 

Au nombre des 50 cols blancs en grève, il y a 
15 auxiliaires à qui la ville a retiré, il y a trois 
ans, le statut de permanence. Malgré ce statut 
d'auxiliaire, ils travaillent à l 'année longue. 
C'est cette question qui est a l'origine du con­
flit. 

Il y a trois ans la municipalité avait décrété 
un l o c k - O U l lors d'un conflit s imilaire. Les cols 
blancs étaient finalement rentrés au travail, 
acceptant les propositions de la ville touchant 
les auxiliaires. Le maire Guy Descary a décla­
ré qu'il ne renégociera pas cette question et 
que la ville n 'accordera pas la permanence aux 
15 auxiliaires. 
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Quoi de neuf chez Aquascutum? 
POUR LUI 
a) Duffle-coat pleine longueur, intérieur à carreaux, 
fabriqué pour nous en Angleterre. Gris: 310$. 
Scharpe assortie: 20$. 
b) Chemises de sport viyella, couleurs unies: blanc neige, 
jaune et rouge. Col à boutonnière : 84$. 

POUR ELLE 
a) "Foxhunter", notre nouvelle veste classique garnie 
de boutons et de renforts aux coudes en daim. Beau tissu 
anglais en poil de vache. Gris-vert clair: 390$. 
Jupe assortie: 210$. 
b) Notre imperméable toutes saisons "Dharpe" est doublé 
d'un beau tweed (écharpe assortie): 565$. 
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Il ne vous reste que 

pour voir 
la grande exposition 
Ramsès II et son temps 

Palais de la Civilisation 
île Notre-Dame 
Montréal 
Billets en vente 
aux endroits suivants : 
Place des Arts 
Place Ville-Marie 
Ticketron* 
Télétron* 

* Frais de service 

Renseignements 
(514) 875-1985 

: W = Centrale 
• • 

COLUMBIA 
DATA PRODUCTS, INC. 

VENTE 
FINALE 

ORDINATEURS COLUMBIA 
COMPATIBLES IBM 

MODELE «VP» 
PORTATIF 
128K 
2 DISQUETTES 360 K 
CLAVIER 
ÉCRAN 9" 

O R D . * 2 7 9 5 0 0 

SOLDE D'OUVERTURE 

M 4 9 9 » 4 SEUL* 

AVEC DISQUE RIGIDE 30 MO 

|99 
6 SEUL 

AVEC DISQUE RIGIDE 30 MO 
et « back-up » sur cassette 

2499 

299504 / fc^aua 
5 SEUL. 

ORDINATEUR 
MACINTOSH 

512K 
AVEC CLAVIER ET SOURIS 

SPÉCIAL 

apple 

• V I I C . M Q S ' I ' i L <vi\£ s 
M I C R O S V S T F M E S 

EN MAGASIN 

S O N Y | 

Micro Floppydisk 
OM-03440 

1 
Single h» 

c o 1 S J V SUPER SPÉCIAL 
S O N Y C c n t r Q | c 

DISQUETTES ^g99S VA" SC/DD 

10 PAR BOÎTE COMPTANT SEULEMENT 

flfecipplG 
1̂ V < tanbuU'tirairtnrré 

MÀISONNEÏÏVË 

r 2i 
LU 

SESATHERJNE 

UNITES DEMONSTRATEURS 
DISPONIBLES EN MAGASIN 
AU CENT RE-VILLE SEULEMENT. 

SYSTEME COMPLET 
INCL 

ORDINATEUR 128K 
DISQUETTE 
MONITEUR AVEC 
SUPPORT 
ÉTUI D'ORDINATEUR 

SPÉCIAL 
MICHDSV. r r rrv ies 
M I C P O S V S T F M E S 
r-n > l C : i Y - i T E M E S 

ftpple 

ml 

Centrale 
EN MAGASIN 

CENTRALE 1460 City 
Councillors 
849-7533 

DISTRIBUTION 

Centrale 
M I C R D S Y S T E M E S 

M I C R O S Y B T B M E B 
M I C R O S V S T E M E S 

Centrale 

350, DES ÉRABLES 
(coin 8e Avenue) 

Ville St-Pierre 
3 6 4 - 4 9 8 0 

50, B0UL. ST-CHARLES 
(Centre d'achats 

Beaconsfield) 

694-3094 
' D i v i s i o n of Cent ra l Distributor* 

file://c:/rtks
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AFFAIRE MORGENTALER 

Reggie Chartrand soumet un 
film à l'appréciation du juge 
• | L ' a n c i e n b o x e u r R e g g i e 

™ C h a r t r a n d , qui m e t m a i n t e ­
n a n t a u t a n t d ' a c h a r c h e m e n t à 
lu t t e r c o n t r e l ' a v o r t e m e n t e t son 
c h a m p i o n c a n a d i e n Henry Mor-
g e n t a l e r qu ' i l en déployai t d a n s le 
r ing , a f i na l emen t réuss i à proje­
t e r d e v a n t le j u g e M a u r i c e Bre ­
ton, h ie r a p r è s - m i d i , une p a r t i e 
du film r éa l i s é p a r l 'ONF, il y a 
que lques mois , int i tulé « L 'avor ­
t e m e n t , u n e h is to i re s e c r è t e ». 

LEOPOLD LIZOTTE 

Cet t e cou r t e s é a n c e de c i n é m a 
s ' e s t toutefois dé rou lée à huis-
clos, c o m m e la loi le veut . Ma i s , 
p a r la su i te , l ' anc ien pugi l is te a 
consent i à d e s c e n d r e son m a g n é ­
toscope d a n s la sa l le des jou rna ­
l i s tes . 

Il s ' ag i t d ' a i l l eu r s d 'un docu­
m e n t public que n ' i m p o r t e qui 
peut louer . On y voit le médec in 
de la rue B e a u g r a n d p r o c é d e r à 
l 'opéra t ion ( tou jours i l légale se­
lon le code ) r é c l a m é e p a r une 
j e u n e f e m m e d e la banl ieue d 'Ha-
mil ton. 

Le t r ibuna l n ' a p a s pris de déci­
sion i m m é d i a t e m e n t . Le 'il no­
v e m b r e p rocha in a u r a lieu une 
nouvel le s é a n c e d e la p r é e n q u è t e 
v i s a n t à i n c u l p e r M o r g e n t a l e r 
p o u r ce t a v o r t e m e n t p r a t i q u é 
sous c a m é r a . 

Il s e m b l e que C h a r t r a n d d e v r a 
a l o r s a m e n e r c o m m e t é m o i n s 
que lques -unes des d ive rses per­
sonnes qui ont pa r t i c ipé à la fa­
br ica t ion du film, afin, semble- t -
i l , « d ' a u t h e n t i f i e r » la s c è n e 
qual i f iée d ' i n c r i m i n a n t e . 

E n r e v e n a n t d e la c h a m b r e 
4.13, le p l a ignan t d e v a i t d é c l a r e r 
que les j uges de paix e t g re f f i e r s 
spéc iaux ( dont le j u g e Bre ton ) , 
dont l ' au to r i t é a é t é con t e s t ée p a r 
une demi-douza ine d e p r o c é d u r e s 
d i f fé ren tes ces d e r n i e r s t e m p s , 
ont peu t -ê t r e là l 'occasion de dé­
m o n t r e r qu ' i l s ne sont p a s vér i t a ­
b l e m e n t d é p e n d a n t s du p r o c u ­
r e u r g é n é r a l , c o m m e on l ' a 
soutenu d a n s ces pourvois . Ils de­
vra ien t , soutient-i l , j u g e r ce t t e 
af fa i re selon la p r e u v e p r é s e n t é e , 
non p a s en se r e p o s a n t s u r l 'a t t i ­
tude du min i s t è r e québéco i s de la 
Jus t i ce qui n ' a plus j a m a i s por té 
d ' accusa t ion con t re M o r g e n t a l e r 
à la sui te de ses t ro is acqu i t t e ­
m e n t s success i f s . 

L 'ex-boxeur , qui ava i t é t é pilo­
té en cour p a r son p r o c u r e u r . Me 
F r a n k D. Shoofey, a é g a l e m e n t 
fait p ro je t e r devan t les journal i s ­
tes un a u t r e film que c h a c u n peut 
louer à l 'ONF : « La J u s t i c e en 
procès : l ' a f fa i re M o r g e n t a l e r » . 

Mais il ne s e m b l e p a s qu'il ait 
pu p r é a l a b l e m e n t le f a i r e vision­
ne r p a r le m a g i s t r a t , pour des 
ra isons qui n 'ont p a s é té divul­
guées en ra ison du huis-clos im 
posé. 

Dans ce film, on voit longue­
ment le médec in m o n t r é a l a i s jus ­
t i f i e r s a v é r i t a b l e c a r r i è r e 
d ' a v o r t e u r et souteni r , hau t e t 
fort, qu ' i l a dé jà p r a t i q u é des 
mil l iers d ' a v o r t e m e n t s . 

On as s i s t e à deux r a i d s poli­
c ie rs d i r igés con t re sa c l in ique et 
on y voit m ê m e c o m m e f iguran t s 
d ' a u t h e n t i q u e s p o l i c i e r s d e la 
CUM. 

SOLEIL DE RÊVE 
POUR 30 PERSONNES 

o 
CKACW3 

AGENCY MWABEUEIIA 

T O U R / s : 
M» 

SOLEIL DE RÊVE CKAC/73 
C.P. 7 1 7 1 , succursale A 
Montréal (Québec) 
H3C3L4 

Nom i 
Adressé../.'.. , - App 

VH«e 
Code postal Tél.: Age 

Je aula abonnéte) à LA PRESSÉ • J 'achète LA PRESSE an kiosque • 

y n 

LA PLANIHCATDN DE EEMPLOLiJ 

pour réaliser notre 
Une nouvelle 
façon de s'attaquer 
au problème 
Dans un pays riche comme le nôtre, 
tout le monde devrait pouvoir 
travailler. Pour y arriver, il faut que 
chacun fasse sa part, 
il faut jouer ensemble, comme 
dans un orchestre. 

Le gouvernement du Canada fait face 
à la musique en lançant une nouvelle 
stratégie globale de développement 
du marché du travail: 

La Planification de l'emploi... 
pour réaliser notre plein potentiel. 

Il s'agit de nouveaux programmes qui 
auront des effets à long terme 
où le Canada, les provinces, 
les territoires, l'entreprise privée et 
les groupes intéressés sont appelés 
à travailler en harmonie. 

Ça ne se fera pas sans peine, ni du jour 
au lendemain; mais avec de la bonne 

volonté, le succès 
<à est assuré. 

J 

plein 
potentiel 
NATURE DES PROGRAMMES 
NOUVEAUX 
Pour la première fois, on s'occupe en même temps 
du développement des possibilités d'emploi et du développement 
économique. On prépare les travailleurs à répondre { 
aux besoins éventuels du marché du travail. i; 

SOUPLES | 
Ces programmes ne sont pas rigides; ils s'adaptent facilement auft 
besoins des régions et des localités. On s'assure en outre que J. 
les programmes tiennent compte des besoins des collectivités, * 

DURABLES 
Ces programmes visent la création de possibilités d'emploi 
durables. Ils sont conçus en vue d'apporter des solutions 
aux problèmes structurels du,marché du travail. 

SIMPLES 
Les nouveaux programmes sont faciles à comprendre 
et à utiliser. La simplicité administrative est.de Jjgueun_ 

ÉQUITABLES 
Ces programmes visent à favoriser l'accès de tous au marché ' 
du travail en aidant directement les personnes qui en ont le plus' 
besoin. Les jeunes, les femmes, les autochtones, les personnes • 
handicapées et les membres des minorités visibles auront des 
chances égales de se faire valoir. 

- f . 

AVANTAGEUX 
Les personnes les plus défavorisées sur le plan de l'emploi 
pourront bénéficier d'une aide financière accrue qui leur offrira 
de plus grandes possibilités d'obtenir des emplois 
satisfaisants et répondant à leurs 
aspirations. *sw 

Des programmes 
à votre mesure! 

La nouvelle stratégie, intitulée Planifi­
cation de l'emploi, vous offre un ensemble 
de programmes bien pensés qui permettront 
à tous et chacun de trouver des éléments 
de solution à leurs problèmes d'emploi. 

En participant à ces programmes, les 
jeunes: qu'ils soient chômeurs ou étudiants 
finissants, seront .en mesure de s'intégrer 
plus facilement au marché du travail 

La stratégie globale de l'emploi a aussi ; : • 
•"une aide spéciale à l'intention des 

qui après une absence prolongée 
du marche du travail désirent obtenir un 
emploi à la mesure de fcurs compétences. 

Pour ceux qui sont depuis troplongtemps 
<, sans travail k Planification de l'emploi 
constitAie une stratégfe efficace^èî epHbk 
de lès aidera rêmtégreiie marché du travail 

LA PLANIFICATION DE L'EMPLOI 

Des programmes 
bien orchestrés 
Pour recevoir de la documentation sur ces 
nouveaux programmes, veuillez remplir 
le coupon ci-contre et le faire parvenir 
à l'adresse indiquée, 
ou communiquez directement 
avec votre Centre d'Emploi N o m 
du Canada, ou encore. 
Composez sans frais le Adresse: 

1-800-361-6071 y' 1 
du lundi au vendredi 
inclusivement. v u i e : _ 
de 9h à 17h. 

, •" Province: , , , . Code 

Faites parvenir c e coupon à: EMPLOI ET 1MMIGRATK 
CANADA. TERMINUS POSTAL ALTA VISTA. C P 0760. < 

(ONTARIO) K1G4E3 

1-800-361-60 
Emploi et Employment and 
Immigration Canada Immigration 

http://est.de
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La société Ford du Canada est 
heureuse d'accueillir 

M. Robert Haggar 
le nouveau président de 

Cumming Perrault (1978) Ltée 
6435, rue Saint-Jacques, Montréal (Québec) 489-3831 

Nous sommes enchantés 
d'accueillir M. Robert Haggar 
à titre de président de cet 
emplacement bien connu qui 
profitera certainement de ses 
nombreuses années d'expé­
rience dans Tindustrie auto­
mobile. Il vous invite person­
nellement à venir rencontrer 
son équipe d'experts dans les 
domaines de la vente et du 
service ainsi qu a admirer la 
gamme des magnifiques 
voitures Lincoln et Mercury. 

Si les camions vous intéres­
sent, les représentants des 
ventes de Cumming Perrault 
sont hautement qualifiés 
pour vous aider à choisir 
parmi la vaste sélection de 
camions Ford, qui comprend 
le Bronco II et le Ranger 4x4. 

Venez nous saluer et essayez-
les. Vous verrez pourquoi 
nous disons que la qualité 
passe avant tout. 

Robert Haggar 
président 

MERCURY TOPAZ MERCURY LYNX 

FORD RANGER 

Mercury Topaz • Capri • Cougar • Lynx • Marquis • Grand Marquis • Lincoln Mark V I I 
Lincoln Continental • Lincoln Town Car • Merkur XR4Ti • Camions Ford • Bronco I I 

La qualité passe avant tout A 

La CÉCM écarte son 
directeur général 
mm Sans daigner mot iver leur décision, les 

commissaires de la Commission des éco­
les catholiques de Montréal ont decide lors de 
leur dern iè re assemblée d 'écarter de l 'admi­
n is t ra t ion le d i r e c t e u r généra l Jean-C laude 
Rondeau en lui accordant imméd ia tement un 
congé avec solde et en adoptant une résolution 
à l 'e f fet de ne pas renouveler son contrat qui 

prend fin en mai 198t>. 

CLAUPE-V. MARSOLAIS  

L e président de la CECM, Michel Pal lascio, 
n'a pas voulu é laborer sur les moti fs ayant in­
ci té les commissai res à se passer subitement 
des services du cadre le plus haul Ljrad<: de la 
Commiss ion. « I l s'agit d'une question d 'admi ­
nistrat ion », a laisse tomber laconiquement M . 
Pal lascio. 

Une aut re commissa i re , Mme C a r m e n Mi l 
lette, a indiqué qu'un conflit de nature adminis­
t ra t i ve entre le d i recteur et l 'ensemble des 
commissa i res était à l'origine de l 'événement. 

Cette nouvelle a eu l'effet d'une bombe au 
sein de l 'administrat ion de l'organisme ca r 
personne ne s'y at tendai t . 

C 'est d ' a u t a n t p lus m y s t é r i e u x q u ' a p r è s 
deux ans de service M. Rondeau jouissait de 
l 'est ime général du corps professoral . 

Les directeurs d'école ont appris avec cons­
ternat ion la destitution de M . Rondeau. L e 
président de l'Association des directeurs d'éco­
le de M o n t r é a l , M . Miche l Dubé. a indiqué que 
son association étai t en complet désaccord 
avec la décision du conseil des commissaires, 
es t imant qu' i l s'agissait d'une injustice dom­
m a g e a b l e au bien des élèves.. 

LITS EN LAITON 
Pur laiton garanti 

Tous modèles et dimensions offerts a 

50°/c 0 de rabais 
Nous fabriquons des lits en laiton et vous qouvez 
les acheter directement chez nous MOITIE moins 
cher qu'en boutique C est «rai. nous vous les ven­
dons au prix de «gros». N'achetez pas avant d a-
voir jeté un C O U D d'oeil chez nous 

THE BRASS BED FACTORY 
16356, bout. G o u i i i ouest 

Pierrefonds 
V t M la Trame**)»»* outil Riiqu » St-Cfu'-n 
nord, (rjumu «murt* tuf Gnum i drert* ) 

SAMEDI 
MIDI À 17 H. 

BELEC INC. 457-2755 

climatiseurs 

115 
CHOIX DE MARQUES RÉPUTÉES 

(Quantité limitée) 

ÉCONOMISEZ $ 
jusqu'à 

Sur le prix de 1985 
TANT QU'IL Y EN AURA! 

Turîfî ^ronîqye 
N o u s h o n o r o n s les car tes Visa et Mastercard 

5505 PAPINEAU, MONTRÉAL 
527-3646 

SPÉCIAUX 640K DE PARMIC 
Ordinateur IBM PC 640K 2 l eeeu ' de disq.e 
Ecran Monocnrome d l B M 
Adapteur Monocnrome et d'imonmante d IBM 
IBM Dos 3 I 

Inclus Pou Sera. Port Parailee Honore a Ba'tere 

Disque Virtuel et "Print Spooler' 

$ 3999 .00 iPri« de dé la i suggère SS266 00) 

SYSTEME j P C 
Orcanitéur IBM PC 6«0K î acteur de d:sque 360K 
Discue Dur de Jf l Mega octets 
Ecran Monocnrome d'IBM 
Adapteu' Monochrome et d'impnmante d'IBM 
IBM Oos 3 t 
inc'us Pon Sene. Port Paraiieio. Horloge a Batterie 

Disque Virtuel et "Print, Spoo'er" 

$ 4999.00 i Prix de détail suggéré $636t 00) 

S Y S T E M E # PC4 
Ordinateur IBM PC 640K. ' lecteur de disque 360K 
Disque Dur de 2Q Mega-octets 
Ecran Monocnrome d'IBM 
Adapteur Monocnrome et d'impnmante d'IBM 
IBM Dos 3 t 
Inclus Port Séne. Port Parallèle. Hor'oge a Batterie 

Oisque Virtuel et "Print S p o o W 

S 5299 .00 i P n i de détail suggero Sô66t 00) 

S Y S T E M E # AT2 
Ordinateur IBM AT 6-10K 
1 lecteur de disque I 2 Meg 
IBM Disque Our de M Mega-octets 
Ecran Monochrome d'IBM 
Adapteur Monocnrome et d'imprimante d'IBM 
IBM Dos 3 1 

Inclus Port Sér.e. Port Parallèle. 
Horloge a Battene 
D sque Virtue1 et "Pfnt Spooler' 

S 9599.00 | Pf . de détail sugge-o St 

S Y S T E M E # P P C 1 
Ordinateur IBM PPC 64flJ< 
1 lecteur de disque 360K 
IBM Dos 3 l 
Inclus Pon Sene. Pon Parallèle, Hor'oge a Batterie 

Disque Virtuel et 'Print Spooler" 

$ 2899 .00 
iPn i de détail suggéré $3968 00) 

S Y S T E M E # P P C 2 
Orrti",TOur IBM PPC 640K 
2 lecteur ae disque 360K 
IBM Dos 3 l 

Inclus Pon Sene. Pon ParaWe. Horloge a Battent 
Disque Virtuel et "Print Spooler" 

S 3275 .00 
! Pn» de détail suggéré $4458 00) 

COMPAQ 
DESKPRO 

EPSON RX-100 
100 caractère/second 

Prix Extraordinaire 

$ 499.00 

SYSTEME # CD1 
COMPAO Deskpro • 64QK 
COMPAO Lecteurs de O'Sgue (2 ) 
COMPAQ Ecran Ambr» 
COMPAO Séne I Horloge 
COMPAQ Dos 3 0 
Pon Parallèle 

$ 4375.00 
(Pn> ae détail suggéré $55241 

SYSTEME # CD2 
COMPAO Deskpro • fiiOK 
COMPAO Lecteur oe dsouo 
Disque Dur ] £ Mega-octets 
COMPAO Ecran Ambre 
COMPAO Sé r i e ' Horloge 
COMPAQ Dos 3 0 
Port Parallèle 

$ 4940.00 
| P r > de détail suggéré SC249) 

SYSTEME # CD3 
COMPAQ Deskpro - 64DK 
COMPAQ Lecteur de disque 
DiSQue Dur 2fi Mega-octets 
COMPAQ Ecran Ambre 
COMPAQ Sene ' Horloge 
COMPAO Dos 3 0 â 
Pon Parallèle 
$ 5205.00 
(Pn> ae détail suggé'é $6649i 

COMPAQ PORTATIF 
SYSTEME # ÇP1 
COMPAQ Portnlit MCA 2 Lecteurs de d>squt 
COMPAQ Dos 2 11 
Inclus Port Sène. Pon Parallèle 

Honoge è Banane 
Cksqu* Vinuel et "Pnnt Spooler" 

$ 3995.00 (Pn. de détail suggéré S5148) 

SYSTEME | CP2 
COMi'AO Portai;' MOK t Lecteur de disque 
COMPAO Disque Our iQ Mega-octets 
COMPAQ Oos 2 11 
Inclus Pon Sène. Pon Parallèle 

Horloge é Banane 

Disque Virtuel et 'Pnnt Scooter" 

$ 5895.00 (Pm de détail suggéré 17248) 

SPECIAUX EPSON 
IMPRIMANTES EPSQHHL' 
EPSON RX-eOFT 37» M 
( ' ù 0 Caracitra». ktcoid*) 
EPSON LX-èO POL 3SIJ00 
1100 Caraclè'ti / t»conu«) 
I f i O i i n n o . S'too 
(ISO Caractartt i sacondai 
EPSON fX-èS POL SJtOO 
(isoCêffGnVei' • u « 
EPSON JXéé Couleur m 00 
(160 CiractéiM / wconâti 

4 » 00 

M» 00 

EPSON RX-100 
(100 Caractère* ' :« 
EPSON « X l l J P O L 
(160 Ctractè*»! > wconoa) 
EPSON LQ-1SO0 POL tèèt.00 
(?00 CD» / tracteur irtariaca) 
EPSON O H M XhJJOO 
(420 Caiacièrtf ' seconde) 

IMPRIMANTES I 
EPSON a i 
EPSON OX-10 
(10 Ceractirtt i second») 
EPSON DX-JO 
(20 Canet t i» ' second») 

' f i ' .TPiRi iTFUP AuTORlSc 5 

[apple i j = 

EPSON taSSEL-
COmPAU GRiD 

CENTRES DE MICRO-INFORMATIQUE 

M O N T R E A L 

1010 RUE SHERBROOKE O. 

( 5 1 4 ) 2 8 7 - 9 3 1 3 

S T-LEONARD 

5130 BOUL. METROPOLITAIN E 

(514) 3 7 4 - 6 2 2 2 

STE-FOY 

PLACE DES QUATRE BOURGEOIS 

( 4 1 8 ) 6 5 9 - 3 8 5 8 

OTTAWA 

1565 CARLING AVE. 

(613) 728 -3100 

P.vnvc Si Lrnn. i fcj m . i i o t r n . i n t o u v e r t W (Cudi et v e n d r e d i s o i ' e l aussi le sanded" 
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POUR LES EMPLOYÉS CIVILS DU SPCUM 

Les policiers ne doivent pas 
faire de travail de bureau 
•~'| Le syndicat représentant 
•»• les employés civils de la 
police de la Communauté urbai­
ne de Montréal a réclamé, hier, 
une assemblée spéciale du Con­
seil de sécurité publique dans le 
but d'étudier le rapport Belzile, 
document gardé secret jusqu'à 
maintenant. 

Ce document fait suite à une 
enquête ayant démontré que 576 
policiers de la CUM seraient 
mal utilisés et accompliraient 
du travail de bureau apparte­
nant à la juridiction du syndicat 
des employés civils. 

Le président du syndicat, M. 
Benoit Doyon, a qualifié d'inac­
ceptable la décision de l'exdi­
r e c t e u r André De Luca de relé­

guer ce rapport aux oubliettes 
sans en informer les élus. 

Il a ajouté que le syndicat 
fera parvenir une copie du rap­
port à tous les maires de. ban­
lieue de la CUM, de même 
qu'aux membres du conseil mu­
nicipal de Montréal et aux dépu­
tés de la région. 

Selon lui, le problème des po­
liciers accomplissant du travail 
de bureau a pris de l'ampleur 
au cours des dernières années 
et doit être réglé dans les meil­
leurs délais. 

Chaque fois qu'un policier ac­
complit un travail qui apparti­
ent à un fonctionnaire civil, a 
dit M. Doyon, on prive le citoyen 
de sécurité. 

Hausse de 20 p. cent en 10 ans des 
contaminants du lac Saint-Louis 

I Entre 1975 et 1984, la concentra-
tion de contaminants lourds et 

toxiques dans le lac Saint-Louis, no­
tamment le mercure, le plomb, le nic­
kel, le zinc, le chrome et le vanadium, 
a augmenté de 20 à 100 p.cent, selon 
les endroits, en particulier en face de 

F L O R I A N B E R N A R D  

Pointe-Claire. La concentration de bi-
néphyles chlorés ( BCP ) est du même 
ordre. 

Ces observations découlent d'une 
étude complétée récemment par En­
vironnement Canada sur la distribu­
tion des contaminants contenus dans 
les sédiments des lacs Saint-Louis, 
Deux-Montagnes, Saint-Pierre, Saint-
François, le bassin Laprairie et les 
lies de Boucherville. 

Ces constatations sont contenues 
dans une lettre adressée au président 
de la Commission permanente de 
l'environnement de la CUM, M. Mau­
rice Vanier, par le directeur du 
service de l'environnement, M. Ge­
rald Perreault. 

Les prélèvements du lac Saint-
Louis comporta ient 39 stat ions 
d'échantillonnage. Les zones de sédi­
mentation identifiées par l'étude cor­
respondent & des endroits où le cou­
rant est faible. Une bonne partie des 
contaminants proviendraient, selon 
l'étude, de la rivière des Outaouais, 
mais le déversement d'eaux usées de 
municipalités du West Island serait 
également responsable de la situa­
tion. 

Environnement-Canada a signalé 

son intention de faire de nouvelles re­
cherches, plus avancées, et d'identi­
fier toutes les sources de contamina­
tion. 

Dans sa lettre, M. Perreault signale 
que la concentration de contaminants 
n'est pas encore critique, mais qu'elle 
compromet déjà certaines activités 
aquatiques et récréatives. Quant au 
taux de BPC, il n'est pas suffisam­
ment élevé pour compromettre l'ali­
mentation en eau potable ou la bai­
gnade, à la condition que rien ne 
vienne remettre en suspension ces sé­
diments lourds qui reposent sur la 
couche de fond. M. Perreault recom­
mande de n'autoriser aucun chantier 
ni aucune activité qui risquerait d'ac­
tiver la suspension des sédiments con­
taminés. 

T O U R DE LA 

CHINE 85 
2999* 1 8 j o u r * 
comprenant avion aller/ 
retour, hotels*, tout les 
repas et visiles guidées 
en Chine, etc. 
Visite de 7 magnifiques 
villes telles que: Xian, 
Pékin et Guiling. 
Départ le 2S octobre 1985 
(guide de langue anglaise) 

Contactez: Lee 
Agence de voyafçt 

J Q KIN SANG 
1022.boul .S i -Uni t -m 

Moatréal 
Ici : K7X-II23 

Permis du (Jucher 
•Basé sur 2 pets, par ch. 

SAMEDI f w SIMPSON 

Nous sommes de retour à notre ancienne adresse à 1 1 0 Montée-de-Liesse£ 
Pour achat en personne seulement, sauf s'il y a épuisement du stock 

^ — _S&^ 1 

4 M L *WJT (Notez: utilisez les portes de garage situées à l'arrière de l'entrepôt.)' 

SPECIAUX LEVE-TOT 

RABAIS 50% 
Prix orlg 
Simpson449.00 r ) r ) . . . *t-ui\ 
à SI 120 ens. Venir 1ZA ,, Mn) t-ns 
70 seul Sélection il ensembles matelas Sommier provenant 
de manufacturiers réputés Dimensions variées. Modèles 
d'étalage légèrement défraîchis, vendus ici quel". 

, Meubles. 4(M. entrepôt seulement 

' À partir de 8h30, jusq 

RABAIS 50% 
l'rix urlg. 
Simpson$109 „ . w i r » , ^ „ 
BS440 \ en le 5 4 : M V 2 2 0 
72 seul. Sélection de tables d'appoint, divers modèles ci 
dimensions. Modèles d'étalage légèrement égrallgncs. vcii-
dus tel quel". 
Meubles. 401 . entrepot seulement. 

u'à épuisement du stocl 

RABAIS 50% 
l'rlx orl« 

Simpson 179 99 ,j 
à 509.99 \ r n l r 8 9 " à 2 8 4 " 
20 seal. Sélection de tondeuses "Duramark". Divers mo­
dèles Modèles (1 étalage ci remis à neuf. 
Quincaillerie. 690. entrepôt seulement 

k. Quantités limitées. 

RABAIS 50% 
l'rlx ong -
Simpson 109.99 \ en lr L>4 
60 seul. Selection de nicvclclii-s 10 et 12 vitesses pour 
hommes et dames 
\rttclfs de sport 409. entrepot seulement 

C O U V R E - P L A N C H E R S 
20 seul. Moquette mur-à-mur en dimensions cl couleurs 
variées. vendue "tel quel". 

Prix orlg. Simpson S99 10 SHil.v 4 9 ™ à 4 4 7 ™ 
Couvre-planchers. 376. entrepôt seulement 

É L E C T R O M É N A G E R S 
(lrl« 

Strapnon 
Économisez $200! 13 seul. Pana­
sonic' . Modèles neufs a\cc garantie 
dun an \ o \K6960 629.98 
25 seul. Sélection de cuisinières 529.00 

t fc . i i ini . i l k Klns-dc-sérles ou mo- à 
dèles remis à neuf. Garantie d'un an. H09.9H 

23 seul. Sélection de réfrigérateurs 469.98 
hi-,mm.H k Fins-de-séries ou mo- à 

dèles remis à neuf. Garantie d un an 1389.98 
iO seul. Sélection de machines à la­
ver "Bcaumark". Klns-dc-sérles ou 48!» 9H 
modèles remis à neuf. Garantie d'un a 
an 729.98 
Electroménager. 430. entrepôt seulement 

\rnlr 

4 2 9 ™ 

4 8 9 » 

7 1 9 " 

4 2 9 1 ; 

00 
1 1 9 9 

3 9 9 ° H 

5 9 9 ™ 

M E U B L E S C A P I T O N N É S 

Nlmiisim 

suie colonial 
l seul. Canapé et fauteuil. Recouvre­
ment tweed brun 948.00 
I seal. Canapé et fauteuil de Sklar-
Pepplér". Recouvrement velours 
rose 1399.00 
I seul. Causeuse et repose-pieds dr 
"Kroehler". Recouvrement tweed ... 673.00 

I seul. Berceuse de "Sherman" 339.00 
I seul. Canapé de 1 roister" Recou­
vrement tweed brun Spécial 

\r iMf 

00 
6 4 » 

1089" 
2 2 9 » » 

2 4 9 " ° 

3 9 9 " 

I s eu l . Canapé et fauteuil de 
"Kroehler". Recouvrement tweed — / Î * M K I 

suedé ton bleu 07:1.00 L)UM 
Sl>le provincial ' 
I seul. Canapé et velours Ion prune — i m n o 
avec touches de bols 799.00 D i l c l 
I seul. Causeuse à recouvrement ve- . | Q o o 
lours rouille avec louches de bols .")!»!! 00 44M 
S M e t r a d i t i o n n e l 

I seul. Canapé avec recouvrement ~ • n o t 
Imprimé floral belge 399.00 rfî4W 
S M r contemporain 
t seul. Canapé "Concept" avec 2 r J . 
coussins noirs, recouvrement fusain :t!>9.00 2, I J 
I s e u l . C a n a p é cl f a u t e u i l . r ww>oo 

Bauhaus". Cuir brun 1898.00 1 v>9o 
I seul. Canapé et fauteuil Recouvre- CPvnaa 
ment tweed rose .-. 949 00 O l 9 
I seul. Canapé et causeuse "Liber- o n f i o o 
ty". Recouvrement Imprimé floral ,., 1448(H) o"M 
I seul. Causeuse. Recouvrement , l f t . w l l l 

belge 499.00 £9B 
I s e u l . Fauteuil et c a u s e u s e "7QO00 
"Bauhaus". Recouvrement gris/rose 1198.00 f " o 
I s e u l . C a n a p é et c a u s e u s e 
"Bauhaus". Recouvrement verl unit- . 

que 1898.00 1199'* 
1 seul. Knscmble modulaire 2 pces Q T O O O 

"Bauhaus". Ton naturel 579.00 J7M 
2 seul . Canapés Recouvrement , * _ . . I H 1 

belge Spécial ZI" 

C A N A P É S - L I T S 
Orig 

Simpson 

I seul. Knscmble modulaire 2 pces 
de "Bauhaus" avec lit formal queen. 
Recouvrement brun et naturel 1199.00 

Vente 

8 9 9 
,1)0 

1 seul. Canapé-lll pliant Recouvre- r+snMt 
ment gris 399.00 24ÏI 
l seul. Canapé-lll "Scaly". Imprimé 
Ion «ris 799.00 5 9 9 " 

M E U B L E S P O D R S A L L E 
À D Î N E R 

U n e 
Simpson 

I seul. Kns. 5 pces pour salle à diner 
Comprend: table reel.. 2 chaises. I 
fauteuil et babulvaisselier .2373.00 
t seul. Kns 7 pees i » m i salle à dîner. 
Comprend: table avec 2 rallonges. 4 
chaises, habulxalsselier ;»029 (Kl 
I seul. Kns 11 pces pour salle à dinrr. 
Comprend: table ovale. 2 fauteuils, 
bahut cl vaisselier 2469.00 

E N S E M B L E S D Î N E T T E S 

1 3 7 5 " 

! 8 2 9 ° " 

1 1 9 5 " 

2 7 0 " 
1 seul. Kns dinette 5 pces compre­
nant I table cl 4 chaises -Il9 00 
2 seul. Kits dînette "> pces rompre» • . t x l M  

nam I table cl 4 chaises 649 9H 44W 
3 seul. Kns dinette 5 pces rompre» f i f t r t tm 
nam I table et 4 chaises 407.00 #£Ïf™ 

U N I T É S M U R A L E S 
Oris 

Simpson 

3 seul. Centres de divertissement 
avec horloge De ' Goldcrcsl" Mêla» 
mine. Vendu "tel quel" 399.00 

;i seul. Bibliothèques en teck 199 00 

3 seul, \rmolres Goldcrcsl" 519.00 

Venir 

1 9 9 " 

1 0 9 " 

3 1 9 " 

1 seul. 1 nlle murale "Craft line 4 
portes «»(•<• 00 4 9 9 " 

3 5 9 " 

F A U T E U I L S D ' A P P O I N T 

V rnlr 

2 9 9 " 

2 4 9 " 

3 4 9 " 

3 4 9 " 

2 K«MII. I niles murales "korchlcr ."09 (Kl 

One 
Stlll|ison 

2 seul, fauteuils Franklin Recou­
vrement velours hleu 6 9 3 00 
I seul Kauleuil kroehlcr a recou­
vrement rose ton sur ton :i49 (K) 

2 seal. Fauteuils berçants \ clmrrs 
grls 499O0 
3 seul. Fauteuils Citation House' eu 
velours gris 499 (Kl 

2 s e u l . Fauteu i l s Incl inables 
Bourgogne 197 (K) 1 4 9 (Kl 

M E U B L E S P O U R C H A M B R E 
À C O U C H E R 

I sessi. CoHlcuse et chaise de "Stral-
hrov" avec miroir 
I seul . Chiffonnier 5 tiroirs en 
érable. de 'Sbcrmag' 

I seul Table de nuit de Stralhmv 

I se*»!. Chlflonnirr ' Strathrov pour 
inousH'ur 

1 seul , r.htllonnler 7 liratre <lr 
"Dixie" 

2 seul, rabies de null Dixie' 

t seul. Vrnioirc en l e d 
I seul, Iclc de lil eu laltou pont lit 
double 
Meubles 401 cnlreiml sruk-miiil 

l i n e 
Mmiisoii 

'Il.H IIII 

903 00 
299 00 

879(H) 

324 00 

339.00 

139.00 

149 00 

Venir 

5 6 8 " 

2 6 9 " 

1 9 9 " 

7 4 9 " 

1 9 9 " 

1 0 9 " 

2 9 9 " 

99" 
>; • 

—tua. 

D E N O M B R E U X A U T R E S 

S P É C I A U X N O N - A N N O N C É S 

Vous apprécierez notre s e n lie courtois cl hlcn C I I I C I K I I I I .I 

rameuse garantie Simpson: Satisfaction ou rcmlMiurscinriil. SI 
la livraison est nécessaire, clic sera i.iitc moyennant des frais 
supplémentaires de SKI. Tous les arlleles sont sujets a des 
ventes antérieures. 

S c'est bien moi 

file:///enle
file:///enlr
file:///rttclfs
file:///K6960
http://tfc.iiini.il
file:///rnlr
file:///riMf
file:///rmolres
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Huit maisons seraient 
démolies à LaSalle 
• La zone de LaSalle contami-

! ™ née par un ancien dépotoir 
est plus étendue qu'on ne croyait, 
les eaux souterraines sont conta 
minées et les hab i tan t s de 24 
maisons devront être définitive­
ment ou temporairement reloca 
lises'. 

Les résidents de huit duplex ou 
t r iplex devront définit ivement 
quitter leur logement situés du 
côté sud-est de l'intersection des 
rues Sylvestre et Bouvier, a La­
Salle, pour qu'on puisse déconta 
miner le sous-sol. De plus, les ha­
bitants de 18 autres maisons du 
même quartier seront relocalises 
durant les travaux. 

Il s'agit du site d'un ancien dé­
potoir où le ministère de l'Envi­
ronnement avait décelé des dé­
chets toxiques, récemment. Au 
-cours' d'une réunion à huis-clos, 
hier soir, les familles touchées 
ont appris que des études plus 
poussées confirment qu'elles ne 

courent aucun risque pour leur 
santé et que l'air est sain. Elles 
seront dédommagées financière­
ment. 

Le ministère de l'Environne­
ment a révélé le contour exact de 
la zone contaminée dont le centre 
se trouve sous le terrain au nord-
ouest de la rue Bouvier. On devra 
creuser directement en dessous 
de huit maisons bâties exacte­
ment sur le secteur contaminé. 
On tentera d'éviter leur démoli 
tion mais on n'est pas certain d'y 
arriver. D'où leur acquisition par 
la ville. 

La zone contaminée s'étend au-
delà du boulevard Shevchenko, 
sous une partie des propriétés de 
la Légion canadienne et de Cou­
vre-tapis LaSalle, mais non sous 
les édifices eux-mêmes. La zone 
touchée se trouve à une profon­
deur moyenne de trois mètres. 
On compte en retirer 75 000 mè­
tres cubes de sol. 

Université de Montreal 
Faculté de l'éducation permanente 

LA SANTE ET SECURITE DU TRAVAIL : 
UNE PROBLÉMATIQUE SOCIALEI 

ta Faculté de l'éducotion permanente offre un programme de formation en 

santé et sécurité du travail à tous ceux qu'intéresse l'assainissement du milieu 

de travail. Ce certificat de trente (30) crédits s'adresse plus particulièrement: 

• aux travailleurs et travailleuses qui vivent des risques d'accidents et de 

maladies du travail 

• aux membres de comités de SST, directeurs de la sécurité, représentants a la 

prévention, techniciens en hygiène industrielle, infirmières industrielles 

• à ceux qui doivent assumer de nouvelles responsabilités à la CSST, dans les 

D S C , les C L . S C . , les associations sectorielles en S.S.T., les ministères, les 

entreprises et les syndicats. 

Dépliant sur demande 

Date limite d'admission pour l'hiver 1986: le 28 octobre 1985. 
Date limite d'inscription pour tous le» étudiants: le 25 novembre. 

Les candidats admis recevront la documentation nécessaire pour effectuer 

leur choix de cours avant la date limite d'inscription du 25 novembre 

1985. 

Renseignements: tél. 3 4 3 - 6 0 9 0 

Université de Montreal 
Faculté de l'éducation permanente 

Comprendre et intervenir 

TOXICOMANIES: PRÉVENTION ET INTERVENTION 
• V o u s ê tes p r é o c c u p é ( e ) p a r fa q u e s t i o n des d r o g u e * psychotro­

pes: m e d i c a m e n t s , alcool, d r o g u e s d e r u e , s o u s l ' a n g l e d e la 
p r é v e n t i o n o u d u traitement? 

• V o u a voulez s a t i s f a i r e u n b e s o i n d ' i n f o r m a t i o n o u d e f o r m a t i o n 
d a n s c e d o m a i n e ? 

• V o u s ê tes i n t é r e s s é ( e ) p a r le p h é n o m è n e d e la t o x i c o m a n i e , t an t 
d a n s s e s d i m e n s i o n s i n d i v i d u e l l e s q u e s o c i a l e s ? 

La Facul té de l 'éducat ion permanente vous propose le programme de 
tox icoman ies , prevent ion et intervent ion, de trente (30) crédi ts. Les 
c o u r s sont donnés le soir ou les f ins de semaine. La durée des études 
peut varier de un à trois ans, si l 'étudiant est a temps complet ou a 
temps part iel . 

C o n d i t i o n s d ' a d m i s s i o n : avoir atteint 21 a n s ; détenir un D . E . C . ou 
posséde r des conna issances pert inentes au cert i f icat. Les personnes 
qui ne possèden t pas de format ion académique suff isante pourront être 
admises , en s ' inscr ivant à cer ta ins cours préalables. 

Date limite d'admission pour l'hiver 1986: le 28 octobre 1985. 
Date limite d'inscription pour tous les étudiants: le 25 novembre. 

L e s candidats admis recevront la documentation nécessaire pour effec­
tuer leur cho ix de cours avant la date limite d'inscription du 25 novem­
b re 1985. 

Renseignements: té l . 343-6090 

SIMPSON 
MENTE D'UN JOUR 

m 
mm 

LE SAMEDI 28 SEF1EMBRE 

AUX 5 MAGASINS SIMPSON 

POUR U \ JOUR SEULEMENT 

RABAIS 15% 
TOUS UES VETEMENTS-MODE 

POUR DAMES, ENFANTS ET JUNIORS. 

VARIATIONS POUR HOMMES 

ET DAMES*! 
Oui! C'esl bien vrai! 
Demain seulement, vous 
économiserez 15%sur 
cette marchandise a prix 
ordinaires, 

Vêtements-mode pour 
dames, enfants et juniors 

— alors soyez au 
rendez-vous lors de 
l'ouverture des portes 
pour profiler de celle 
vente Incroyable - mais 
n'oubliez pas. vous n'avez 
qu'un |ourpour 
économiser - ALORS 

HATEZ-VOUS! 

ÉCONOMISEZ SUR 
•TOUS les 

vêtemenls-mode 

VARIATIONS 

•TOI TE LA COLLECTION 

EXPRESSION 

•TOI S les 

vêlements-mode du 

SALON \ENf)ÛMK 

•TOI SLESJOl LIS 

• TOI S l,KS \ ÉTEMFNTS 

l'OI R BÉBÉS ET ENFANTS 

•TOUS LES VÊTEMENTS 

SPORT 

•TOUTES LES ROBES 
• TOISLKS DESSOIS 
FÉMININS 
•TOUTE LA LINGERIE 

• TOITESLES 
CII.USSl KFSl'Ol R 
ENFANTS 

• Exceptions: Fourrures, 
l'ne lisle complète des 
exceptions sera affichée 
au magasin Simpson le 
plus près. 

Poura<hat en personne 
seulement 

• .0 

c'est bien moi 

m 
• B • M mm 

HEURES 
D'OUVERTURE 
DES MAGASINS 
SIMPSON 

D U L U N D I A U MERCREDI : 
JEUDI E T VENDREDI : 
SAMEDI : 

CENTRE-VILLE 
lOhà 1Kb. 
lOhàl lh 
9h à 17h 

SUCCURSALES 
9h30.i I8h 
9h30à21h 
9h à 17h 

RENDEZ-VOUS A U MAGASIN SIMPSON LE PLUS PRES DE CHEZ-VOUS: CENTRE-VILLE, FAIRVIEW, AN |OU, LAVAL ET STBRUNO. 


